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'JL/ES Archhes du Magnétisme animal 
continueront de paraître par numéros de 

^sîx feuilles d^mpression in-S^^ classés 
par tomes ou volumes composés chacun 
de trois numéros^ et chaque volum^ 
sera terminé par une Table des matières.. 
La souscription est ouverte à raisoa 
de 23 francs pour douze numéro^ , tan^ 
dfs que les nonrsouscripteurs en paie- 
ront a6^ 

On ne donnera point d'argent en 



crivan( y mais on p£U«ra ^yi^flft iH(«R^a> 
en les retirant. 

L'éditeur se propose d'orner chaque 
volume d'une lithographie^ do moins y 
mais sans augmenter les prix ci-dessus 
énoncés. 

Les frais d'envoi ou d'expédition des 
jirchwesj tant pour les départemens 
de la France que à^jt^ le&pirys étrangers , 
se 'payent à part , et feront une aug- 
mentation de 35 centimes par nméro. 

Les ouvrages a annoncer et les ar- 
ticles à insérer dans les Archives du 
Magnétisme animal ^ ainsi que les ré- 
claihâtions et les lettres relatives à l'a-* 

I I 

bonnement et à l'expédition des nuiné* 
ros^ doivent être adressés ^^anoi^ de 
porl, au bureau des abonnemens . chez 
Bareois Vaine y libraire , Vue de Seiin^, 
n^ 10, faubourg Saint - Germain ^ à 
Paris. 
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De L4 FOI et de LA VOWNTÊ 
dans Vexercice et dans la proitique. 
des proffédés, dû Magnétisme animal. 
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"N'ovs avoDS dit précédemment (][ii0 
Jl/e^mer n'avait pas fait toutes lésdëeou*-» 
yertesdanslemagoétismeaiiimaL Lafsi, 
en effet) qni y joue un si grand rôle, et 
sur-tout la foi appuyée de la volonté y 
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maguëtisenr vi?îfie Topëratioa : C6 B*68t 
pas seulement au cof^p», o^eat à Tàme do 
magnétfâë qu'il parife/ Elle suit ses ¥0* 
toutes y ses mouvemens j elle les devibe , 
pour ainsi dii:e ; le fer- n^est pas plus at* 
taclië ni plus obéissant à raiqiant , que 
l'esprit du magnétisé n'est à celui àxjt 
magnétiseur qui le dirige à sou gré» 
Qu'on ' tente de semblables résultats 
sans le secours de la yélonié, d'une 
grande confiance et d*i»ne intention bien 
soutenue ! on ne les obtiendra pas. 

C'est, disons-nous, à M. de Puysé-* 
gur , que nous sommes redevables de 
cette découverte, qu'il n'a pas enfoui e^ 
sous le boisseau^ qu'il n^a pas fait acbe^ 
ter à prix d'argent , mais qu'il a livrée à 
ceux qui ont bien voulu venir la prendra 
gratuitement cbes lui. 

On voit déjà qu'il doit y avoir une 
confiance mutuelle entre le magnétiseur 
et le magnétisé; cette confiance augmente 
singulièrement les effets^^ curatifs. 

Ce n'est pas, toutefois^ que la confiance- 
et la foi , de la part du magnétisé , soient 
absolument nécessaires. Nous voyons tous^ 
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les jours des cures ^e (aire 9 et le magné-' 
tismé agii^ sur des për&ouiies qui Vy 
pensent pas; smr des en^is, par exempte; 
mais quand le magnétiseur et le 'magnét' 
tisé sbnt d'accord j ont une confiance 
raataelle et un désir commun , Fun 4te 
guérir^ Fautre d'être guéri , alors le ma* 
gnétisme ' reçoit toute son intensité. : 

Nous disons qu^il -ne faut pas un as-* 
sentiment formel pour recevoir Fin-' 
fluence du magnétisme, mais-nous disons; 
aussi qu'il ne feut pas de Fopposi- 
tion ; car ç'il y a de l'opposition de là 
part du magnétisé, Fesser du magnétisme 
serait paralysé et deviendrait à-*peu* 
près nul. 

Lorsqu'il y a une confiâAoe nc^utuelle, 

¥ 

tout, oliejs; le magnétisé, est disposé a 
recevoir Fimpression du magnétisme. 
&'un autre côté , le magnétiseur se porte 
avec le même empressement vers la pétr^^ 
sonne qu'il doit magnétiser. 

Lorsqu'il y a oppo3ition 9u contraire , 
celte opposition ferme tous les accès au 
magnétisme. Quand il n'y a ni penchant, 
ni aversion ^ Fhomme reste tel qu'il^ est ; 
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et s^ilne va pas au-deviant da magné- 
tisme^ il n'y oppose ai^cune résistance. 
Le magnétisme peut donc produire quel- 
ques «ffets. 

Dans tops .les temps , on a connu les 
e£Set$ dç la foi, de la confiance, et d'une vo» 
lonté feripement prononcée. Les auteurs 
sont pleins des merveilles de la foi y de 
manière qu'il n'est pas étonnant qu'on 
ait voulu fisiire dériver de là les cures du 

* • . • • 

magnétisme. Ce ne serait plus le magné- 
tisme qu^ agirait y ce serait la foi et la 
ferme confiance. 

Nous convenons de l'efficacité de la 
foi y et nous reconnaissons que le nia«^ 
gnélîsme en reçoit un surcroît de vertu ; 
mais si le magnétisme sent doubler son 
intensité par Falliance de la foi y s'en- 
suit-il que sa vertu soit nulle . par elle- 
même? point du tout. Le xpagnétisme 
agit par lui-même , indépendamment de 
la foi; témoins^ encore une fois, les en- 
fans et ceux qui ne peuvent pas avoir de 
volorrté. Ce sont deux moyens isolés,, 
que M. de Puységur a réunis^ et dont 
par celte réunion il a multiplié la valeur 
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en les fondant ensemble, ou plutôt en 
a £ût une puissance noUYelle^ C'est cette 
puissance nouvelle qui* agit ^ et sur le 
corps et sur Tesprit^ occasicftiDe touis 
les phénomènes du somnambulisme , 
maîtrise les facultés du sottinambule y 
non par la oi seule , mais par Pascen*^ 
dan t victorieux de la volonté. *' 

lies Arabes, d'abord, se présentent à 
nous/ Nous vd^ôns qu'ils attribuent une 
si grande force à l'âme et à l'imagination , 
qu'ils soutiennent qu^ellé peut agir 
non^seulement sur son propre corps , 
mais encore sur les corps tres^loigàés ; 
qu^eïlê peut y en conséquence ^ les ai^ 
térery lés fasciner ^ les rendre malades 
ouïes guérir. (Avicëne , cbap. YI , de la 
Nature, %.6.) 

^ On doit bien penser qu'ils ne sou- 
tiennent pas en termes clairs et précis 
le triomphe de la foi et de la volonté 
dans le magnétisme ^ ils ne connaissaient 
"pas bien distinctement cet amalgame^ 
iifiais on va voir qu'à travers les nuages 
dont ils sont environnés , on y recon* 
naSt implicitement la foi et la volonté. 
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lAÎRâî i^ .par exfsAflt^ ils emj^^^nt bou- 
iVQDi h iî6bt><d'i«aginatMii j mfti^qa'éisi- 
«ce que l'imbginiBttiiMi toute seub? Un 
.liomœe pëioit--il esj^rer^e guérir , parce 
qu'il rinlagioe simplement ^ s'il ik'jr |oint 
leé passes en mdgnieti&me ^ «bsi t^vte le 
4ésir tiolentida guérir ^ ctl la ferme con- 
fiance qu'il sera guéri ? 

On veil ici l'iihaghiàtion ëtiijlloyçd au 
Jieu de b foi él de la fQk>nté; On la 
.ti^ûverà eniflld jée; dAfls le; i^éifae sens 
par les «ttjleui^À .<|iii suivent ) .mais c'est 
la même chosç. 

-Qa'clâtHoe- qi^ie l'iiïMigijiM^tioA ? c'eik la 
i^ulté de noire âme> qiai se repr^Kfi^ke 
lift objet •} rinai^ çtflte repré$çBtàtiony si 
.€!ll€f est &eul<^^ pq peut riefi produire; 
il faut, pour que cette représentation 
produise^ qu'elle. s^oit jointe à un vio-> 
lent désir ^ et; que ce désir ne doute pas 
de siN% ef^caeité, : alors^ seulement Pima*^ 
giiïatidn peut agirj. mais alors riinagir 
nation n^estr, en autres termes^ que ce 
que nous énonçons par les mots foi et 
volontéé ; 

ReuKtrquons seulement que l'effet que 
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pÉ^ëtent les Arabçs à - l'imaghialioii esï 
trop ëtendu j notamment daps les cas 
ordiBaireSfc Cet «ffet ne peut avoir lieu 
q}k% dans les £as d'tin« concentration ex« 
traordinaire^ telle qne celle qui est pro» 
4uité par le magnétisme animal ^ dans 
le somndnibiilisœe , mais hors ces cas^ 
il faudrait avoir . une organisation 
hiwhihlêj pour que l'imagination d'un 
%m:8 produisit de semblables impres- 
jSÎons. 

. Mar cille Ficin ^ qui naquit à Florence, 

€A 14339 soutient la même docjtrin^e 

il dit dani un premier endroit j « que 

>) Tes^it ^nt affecté de .violens désirs^^ 

• ooiji - seulement peut agir spr, so^ 

» l^ropfe .corps , maLs encore sur .u;p 

r» corps, voisin y sur-toût si ce corpa,e^|t 

H.-eonfbjcme par sa nature et s^il est 

» |>klt faible , et raffectar d'une qualit^ 

semblable. ï^ ^tçue spititum sic^ 0/^ 

feçtiim pbisô vehementiore quodam af^ 

fetûtu^^ non splàm in proprium corpus 

a§èfe)y ^ed propinquum ^ prœsertim n^or 

turâ coT^ofme quidem , sed debilius r/ 

c^nfimiii çuddam afficere ffuulit^^^ 
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( Mcur. Filius Ficinus. Dé vitâ cœliiàs 
comperanddjCa^. 20.) 

Il dit ensuite : « Si une vapeur et uu 

» certaîn^ esprit lancé par les rayons de» 

» yeux, ou autrement émis ^ peut fas^ 

30 ciner, infecter et autrement affecter 

» ufte personne qui: est près de vous , 

H à plus forte raison vous devéi^ attendre 

n uti effet plus ïnarqué , quand cet esprit 

» découle de Timagination et du cœur 

» en même temps , et qu'il en découle 

» ^Tùs abondant , plus fervent et plus 

» aiiiinié^ de manière qu'il n'est pas du 

V> tout étonnant que les jrialadies de l'es- 

^> "prit et du cbrps puissent quélc^uefois^ 

» 'de là' sorte , être enlevées ètr sur-tout 

'î^cbtriTntinîquées, En efFef, l'esprjit , 

> ^dàhs de tÀôment , touche proprement ; 

». il touche , car il agit sur T'esp^it , qui 

À tient lé 'milieu entré lé corps et l'âme) 

» et léé affecte l'un et l'autre par sa 

» propre àiTéctioh; VNè semJ>teTl-îl paà 

que Mare Fi cin parle du Magnétisme lui- 

)aièmefSi enim vapor etspiritus çuidam 

aliguando per radios oculorum , vel 

aliter foras emissus^ fasçinare^ injicere > 
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uliterque afjicere proximum potest y 
multoi magis iil ualet spiritus ab iniagi^ 
natione y cordeque simul uberior y pro^ 
Jtuens , et ferveràior , mQtuque valen^ 
tior y ut non omninb mirum sit ^ morbos 
quosdam animi atque corporis.auferri 
passe aliquando , i^el inferri prœsertim , 
^uoniam spiritus ejus modi propriè 
tangit 5 agitque in spiritum , inter cov'^ 
pus aniniamque médium y et utrumque 
ajféctione suâ prorsus afjicientem. 
( Ibid, , cap. XXI 5 pag i8i.) 

Marsille Mcin suppose dea esprits 
qui tiennent le milieu entre Fàme et le 
corps; qui peuvent, en conséquence , 
agir sur Tun et sur l'autre. Ces esprits, 
lancés par le désir ou par une afTection 
malil^U^nte, atteignent la personne qui 
en. est Pobjet. Si celle-ci est plus forte ^ 
les traits qui Fatteignent demeurent sans 
^flet ; si. au contraire elle est plus faible ^ 
ses propres esprits reçoivent la contagion 
et la communiquent au corps et à 

19A 
ame. 

Si nous passons à Pomponace , qui 

naquit à Mantoue en 1 462 y il nous ra- 

KfxiA 1899, Tome V. N*. i3. 1 
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conte qu^il n'est pas incroyable que « k 
» santé puisse être prodoite à rextérienr 
» par l'âme qui Timagine ainsi qu elle 
« le désire. n^Incredibile non est etiam 
sanitatem passe produci^^ ad extnà y,ab 
anima taliter imaginante. (Pompcm.^ 4iKr 
Incantat.j "pag. 5 1. y 

Pomponace convient donc, et il Fb^ 
voue j qu'il y a des hommes qui ont des 
propriétés salutaires et puissantes j et que 
ces propriétés «s'exaltent par la force 
M de l'imagination et du désir , et qu'elles 
» sont potissëes au-^dehofft par l'évapo- 
» ration , et produisent , sur les corps 
3» qui les reçoivent , les effets Icfs plus 
M merveilleux, n Sic jconting^t taies e^fe 
homines qui habeant kujusmodi 9ires 
in potentia y et per çim imaginativfam 
et desiderativum cum actu opéraintwry 
talis 'virtus exit ad actum^ et afficit jiojê- 
guinem et spiritum y qui per eyaporw- 
tionem petunt ad extra j et producunt 
taies effectus. (Pompon.^ de Jncaniat^i 
Basil. , ejc oJ[/icind henrici petrina^ in^^, 

pa&- 44- ) 

Il^st dommlige que Pomponacius ne 
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donne pas à Phomme la faculté de §ai^.rir 
toutes espèces de maladies ;. njiais iXî^vér 
tend que tel homme ne guérit que. tel 
genre de maladie , parce qu'il n'est 
propre qu'à cette maladie et ne guérit 
pas les autres ^ coiume parmi les simples, 
telle racine , telle herbe , ue guérit que 
telle maladie. 

Il trouve aussi ce que son opinion 
iï n'est pas la même que celle des^ràl^es. 
1» Suivant AviçQnes j l'âme n agit que 
» par aa 3QuIe couuai^sance et son seul 
;) empire ; selon lui , au contraire , l'ame 
» n'agit qu'eu attirant, et par les va- 
M peurs qu'elle envoie aux malades. >» 
Ut ;fnim Ai^i^en,n<B e^cribitur , anima 
sold CQgnitione et imperio taies produ^ 
Qit ejfeçtus , non iensibiliter neque in^ 
semi^iliter alterando^ sedsolùm ex obe^ 
dientia materialiUm quœ sunt nata pa-^ 
rer^ nutui ejus animœ. Secundùm i^ero 
nos y wdma talia non operatuTy nisi al- 
terando , et per vapores transmissos ab 
ea qui sunt affecti tali i^irtute vel ma^ 
licia. ( Pompon., ibid. , pag. 52.) 

Au reste , Pomponacius rend justice 
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u afix effets merveilleux que peuvent 
^) }M)duire la confiance et Fimagination j 
» sur-tout quand elles se trouvent des 
;) deux côtés, de la part de Tagent et de 
» la part du malade. » Modo quantum 
facial Jides et imaginatio , satis ex his 
quœ dicta sunt , tam ex parte agentis y 
quant patientis abundè patere poterit. 
(Pompon., ibid. y pag. 54.) 

Il soutient « que les cures que Ton 
» attribue à certaines reliques ne sont 
» que TefFet de cette imagination et de 
> cette confiance , et que , si au lieu des 
n ossemens respectés on. substituait toute 
M autre chose , on verrait absolunîent le 
n même effet, pourvu que Von crût 
M que ce sont de véritables reliqties. 
M Suivant saint Augustin , dit-il ,- plu- 
» sieurs ont des chapelles parmi tfôos y 
H qui grillent en enfer, r Dicitur quàd 
quantum sit de reliquiis y îllé mddus 
de sanitate inductus non est i^erus ; hoc 
Jieri ex imaginatione credentis. Et mé- 
dici et philosophi hoc^sciunt quantum 
operatur Jides , et imaginatio satiandi 
et non sanandi, Undè si essent àssa 



canis , et tanta ^t talis de eis haberetur 
imaginatio , non minus subsequeretur 
sanitas. ïmo multa corpora venerantur 
in terris [quorum animas patiuntur inin^ 
fernOyjuxtaAuffistini sententiam,J^ovck^ 
ponacius , ibid. ^ pag. 282.) 

Nous avons va^ dans un des précédens 
numéros , la preuve de cette assertion , 
quand le brigand dont il y est question 
faisait honorer comme reliques de saint 
les restes d^uu corps tiré d^un cloaque. 

Or^ si la confiance et le désir de guérir 
peuvent opérer de la sorte au-dedans de 
nous-mêmes^ pourquoi ne produiraient- 
ils pas le même effet aup-dehors, quand 
tout y est disposé? Cùr itaque virtutes 
ista t/ulia possunt operari ad intra y ergc^ 
contingit et ad extra consimiles prodw^ 
cere effectus , quandb fuerint benè 
dispositœ et secundùm appropinquatio^ 
nem et dispositiones agentis. (pag. 5o.) 

Corneille Agrippa , qui naquit à Co- 
logne en 1486^ pousse si loin les effets 
de la foi joints à ^imagination ^ qu'il 
prétend que c'est par là qu'on vient à 
bout de soutirer la vertu des étoiles 
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el de rappliquer aux pierres et aux mé- 
taux j ce qui compose les talismans. 
Mais il parle plus raisonnablement , 
lorsqu'il dit : <c Les passions de Fânie 
M qui Suivent la fantaisie , lorsqti'elles 
M sont très-vëhéitientes , non-setilement 
» peuvent changer, le corps propre ,itfais 
» peuvent agir sur le corps d'autnti y 
» et même peuvent aussi donner on 
» guërii* certaines maladies d'esprit du 
» de corps 9 car lés passions de Fàme 
» sont la cause principale de notre tetn- 
» peVatnent. D'où il suit que l'âme , for- 
» tement ëlévée et enflammée par uire 
» imagination véhéMètrre, envoie la santé 
» ou la maladie , nou-setiletnent dans 
j> notre corps propre , mais tnême dans 

») les coVps étrangers. CTest ainsi qu^Avi- 
y> cène pense qu'à Fimagination de 
>) quelqu^un liti chameau peut tomber . >« 
Passiones animœ quœ pkaritasiam se*- 
^uuntur , (juando çehemêntissitme simt , 
non sotiitn possunt immtttare corpus 
ptoprium , s^eràtn etiam possunt trans^ 
cendere àd operùndum in corpus alie^ 
num 5 atque èiiam morhùs quosâam 
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anirni sive corporis , sic possirit auferre 
i^el inferre. Nam passiones animée sunt 
potissima causa temperamenti corporis 
proprii. Sic anima fortiter elevata^ et 
yehementi imaginatione accehsa im^ 
mittit sanitatem vel œgritudinem , non 
solùm in corpore proprio y sed &tiam in 
eorporibus alienis. Sic putat ^vicenna 
quod Ofd imaginationèm alicujui cadat 
camelus. (Agrippa, de occulté philo^ 
sophid^ Ub. t y cap. 65. ) 

Que personne donc ne soit surpris 
que le corps et Fâme de l'un paissent être 
également àflfedtés par l'esprit de l'autre y 
car l'esprit est beaucoup plus puissant , 
plus fort, plus fervent, que les vapeurs qui 
s^exhalent du corps , et le^xorps n'est 
pas moins soumis à tin esprit étranger 
qu^à un corps étranger. Ncmo ergo mi-^ 
retur corpui attjue €mimam unius , hh 
anima alteriùs posse sirtiiliter afflcij 
cùm sit animus longe potentior^ fùr^ 
tior^ferv^entior^ motuque ualentior çuànt 
çapores ex eorporibus exhalantes; n^« 
gue prœtereà mir^us subjiciatur corpus 
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aliéna anima çuàm aliéna carpari. 
( Agrippa , ibid. ) 

Agrippa tire de là une conséquence 
morale pour la conduite de la vie. « Il 
» y a des hommes y dit*il , qui agissent 
» sur vous par leur seule affection , par 
» la seule habitude qui les environne f 
A en conséquence , les philosophes voujS 
» ordonnent de fuir la communication 
» des hommes méchans et malheureux ^ 
» car leur âme ^ pleine de rayons nui<- 
>^ sihles , infecte ceux qui les approchent 
M d'une contagion de malheur. Par la 
» raison contraire ils conseillent la société 
» des gens heureux. » Hac mada ferum 
haminem sala affectu atque habita 
agere in alterum. Ideaque prœcipiunt 
philasaphi cansartium malarum atque 
infeliciurn hominum pracul Jugiendum. 
Hommsi quidem animanaxiarum plena 
radiartim , calamitasâ conta ff^ane^pra^ 
pinquos inficit contra banorum ac feli- 
cium cansorjtia prœcipiunt appetenda. 

(Ibid.) 

Agrigpa reprend sa thèse. « Notre 
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» esprit opère beaucoup de choses pai' la 
u foi, qui est uûe ferme adhésion, une 
» iolention fixe , et une application vé- • 
i>«héniente de celui qui opère ou qui en- 
» treprend quelque chose. Nous devons 
» donc, en chaque chose que nous vou- 
» Ions faire , véhémentement nous affec- 
» ter, imaginer , espérer et croire très-* 
j» fortement. Cela vous sera d'une grande 
» utilité. y> Multa mens nostra perjldem 
operatur^ quœ estfirma adhœsio^ ficca . 
inientioj et vehemens epplicatio operan^ 
tis aut suscipientis. Debemus igitiir in 
(fuos^is opère et rerum applicatione 
i^ehementer affectare ^ imaginari , 
sperare , Jirmissimèque credere. Id 
enim eiit plurimùm adjumenti. (Ibid., 
cap. 66.) 

Notre auteur explique ceci par une 
comparaison qui vient s'appliquer aux 
cures magnétiques.* 

« Car il est vérifié , chez les médecins , 
» qu'une ferme confiance , qu'une espé- 
» rancenon douteuse et Tamourpour le 
» médecin et la médecine , contribuent 
>» beaucoup à rendre la santé et quelquefois 
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>i font plus que la médecine elle-même. 
» Car avec ce qu'opère la force et Teffi-» 
» cacité de la médecine y opère en même 
>i temps l'esprit fort dû médecin , esprit 
» qui peut changer les qualités daps le 
» corps du malade, sur*tout quand celui-* 
» ci ajoute de la foi au médecin j par là 
» même se dispose à recevoir tout à-* 
y^ la«-fois la vertu du. médecin et de la 
» médecine. 

» Il faut donc que celui qui opère 
» soit y pendant Ison opération^ d'une* 
M confiance constante , qu'il espère et ne 
» doute nullement de reffet qu'il veut 
>i produire , et qu'H n'hésite pas un seul 
» moment dans son esprit. » Et ^erifica^ 
tum est apud medicos Jirmam credu- 
litaterriy spem indubiam^ et amorem erga 
medicum et mèdicinam y ad sanitatem 
plurimùm conferre , etiarn aliquandb 
uel plus çuàm medicinam. Nam cum 
hoc quod operatur medicinœ pirtus et 
efficax pisj operatur etiam medicifortis 
animus , potens immutare çualitates in 
corpore œgroti maxime çuando ille me- 
dico adkibemjidemy^ eo ipso sese dispo^ 
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nit ad Vnedentis ^t meéicinœ pirfutem 
suêcipiekdam. 

Idebqué apërVet vpemntem essé eoris^ 
tanH cr^eduUMtè\ '^<)rifidentem y et de 
consecutiîmé effeclûs mMtaterxks du^ 
hitûre , rtw? anifHo hœdtart. ( Ikid. ) 

Wôus voyons ceci arriver lous les jours 
^ dans le magnétisme j il faut, pour qu'il 
2titi iiauj nOkD-âeukmeiit de la cofifiafice 
dcf p*ft ^l â'aftftre^ mars il faut que Kin- 
iention soit suivie^ sans quoi la icrise se 
passe ioiUiIemeût« Ou dit tous ies ,ji>iir£l 
qu'il y a UB'Cirtffiin attacfaettiêtit des t^tA^ 
uatnliulës crisiaques |mur leur magné- 
tiseur, on voit combien cela est néoes- 
SMVJ9 pour obtendr la santé. 

ïl y a encore une condition à observer 
dans le magnétismei c'est que la personne 
msbguétisée n'ait pas wsi pouvoir magné^ 
tique au5si fort que le magnétiseur ; 
Agrippa n'oublie pas cette circonstance. 

t< 11 est dans l'esprit de l'homme , dit- 
» il, une certaine vertu de changer, d'al- 
» tirer, d^empêdber et de lier les hommes 
» et les choses à ce qu'il désire , car tout 
"» lui obéit lorsqu^il est porté à un grand 



» excès de passion ou de vertu , mais en 
» tant qu'il surpasse ceux qu'il entend lier. 
» Car si ce sont ceux qu'il entend lier qui 
» sont portés par un excès plus grand ^ 
» ils empêchent et dissolvent les liens. » 
(Agrippa., (i) chap. 68, Phil. ocCé,) 

(i) AoRiTTA DB Nbttes-Hsim {HenH Corneille) ^ né 
d'ane illustre Camille » à Cologne, le i4 septembre i486f 
mort dana un hôpital^ soit à Lyon , soit à GrenoUCf 
en 1S54 ou i535. \\ fut d'abord secrétaire de Pemperear 
Maximilien I**; mais son goût pour la profession des 
armes le détermina à servir ce prince dans les armées 
d'Italie , pendant l'espace de sept années. Il 7 signala son 
courage, et y obtint le titre de chevalier* 

L'inconstance i^ Agrippa lai fit quitter la carrière 
militaire^ pour embrasser celle des belles-lettres ; mais 
son humeur chagrine, son esprit caustique et para- 
doxale y et ses écrits , marqués au coin d'une critique 
outrée et d'une satire amëre , lui rendirent très - ora- 
geuse cette nouvelle carrière. Doué, il est vrai, de beau- 
coup d'esprit et d'érudition, les bonnes et les mauvaises 
qualités que ce savant déploya , lui firent souvent éprou- 
ver des chances bien opposées : il fut tantôt accueilli, 
fêté et protégé par des Savans, par des hommes puissans 
et par des Souverains, et tantôt attaqué t poursuivi et in- 
carcéré : il termina enfin dans la plus profonde misère 
une vie agitée et malheureuse. 

Agrippa possédait la science des langues ^ il en parlait 
un grand nombre , et pouvait les écrire avec facilité» Il 
se livra principalement à l'étude delà philosophie et delà 
médecine. Il y acquit une telle réputation , qu'il mérita 
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Inest etiam hominum ani/nis virtus 
quœdam immutandi^ attrahendi^ impe- > 
diendi ^ et ligandi res et homines ad id 
çuod desiderat , et omnes res obediunt 
illi^ quandbferlur in magnum excessum 
alicujus passionis vel ^irtutis in tantum 
ut superet eos quos liget. Dissolutiones 
autem \^el impeditiones hujusmodi ligh* 
tiônis fiant per conlrarium effectum y et 
iUum eoccellentiorem ètfortiorem ; nam 
sicut major anihii excessus Ugàt \ ita 
etiam sôluit et impedit. (Agrippa^ de oc- 
culta pphiâ 5 cap. 68.) 

■ ■■ I II ■ ■ m iiii , • 1 

d^tre taxé de sotcellerîe et de magie par ses çoDle|i^pp- 
rains ^ ignorans et superstitieux. Auteur de plusieurs ou* 
Trages écrits d^une manière piquante , il en publia un 
sur la philosophie occulte^ dans lequel il donne uùe idée 
du pouvoir, pour ainsi dire sans bornes, de l'imagination; 
mais il a cela de commun avec ParaceUe^ Van HdmorU et 
plusieurs autres, c'est que ses idées sont remplies de super- 
stidon et d'erreurs, alors même qu'il semble vouloîr'com- 
biUtre la superstition. J'essaierai de le déiùonirer dans 
un jugement critique que je publierai incessamment sur 
les doctrines i^Agrippa\ de Par accise , de Van Hel- 
mont^ etc. , et de plusieurs autres, dans lesquels nos ma* 
gnétistes modernes ont puisé les erreurs qui font la base 
da système et des doctrines mystiques qu'ils ont adoptés 
avec tant d'aveuglement. 

{Note du JHédacUur, ) 
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. C'est là^ sans doute, la Raison pour 
laquelle certaines personnes ne sont pas 
susceptibles d'éprouver le magnçtisave ; 
c'est qu'elles sont trop fortes.. Voilà 
peut-être $iussi pourquoi le magnétisme 
agit d'autant mieux que le magnétise 
est malade : lorsqu'il ne Test plus., le ma:* 
gnétisme souvent ne peut plus agir sur lui^ 
Mais quand il y a plus de forcé .4a 
la part du magnétiseur, il domine, et les 
choses seqiblent n'attendre que ses or- 
dres. Voilà pourquoi un magnétiseur n^a 
pas besoin dWoir un ^mpire svcv telle Qfi 
telleLinakdie ^ il suffit qu' il d irige s a vo »* 
iontê sur elle , ' pour qu^il la gué- 
risse;, quelle qu'elle soit. Voilà pour qujpi 
nous avons dit que les Rois de Franoa 
ne devaient pas guérir seulement^ les 
écrouelles , mais encore toute espèce 'àé 
maladies; ils pouvaient guérir pli:|sspié-> 
cialement les écrouelles ^ mais sans ex«* 
ception des autres maladies. 



La suite au prochain numéro. 
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ésalemefit son profit de fott^fe 
pKénomènes du magnérisittér arni- 
malj pota* les ériger en prb&ge^. 
"Les prêtres, de touttempsf , con- 






(i) Lefeatores artiélcs du marne oarrage, déjà publiés 
4>MM lastenuM «t atunér^s qw précèdent , se trourent 
inscrits aux pAges II, Zj, i6i, 193, du troisième tome* 
et aux page* 4^, io3, i83 et «35 do quatrième tome de 
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nufent et pratiquèrent les pro- 
cédés magnétiques, et ils eurent 
soin d*en présenter les résultats 
comme des miracles surnaturels. 
Cest donc sous ce point de vue 
quon doit envisager la pratique 
du magnétisme animal. Ce point 
de vue^ qui est incontestable, 
paraît avoir échappé , jusqu'à pré- 
sent , à tous les Magnétistes , 
dont Fignorance et l'entêtement 
favorisent la superstition , et pour- 
raient devenir funestes à la société, 
sur-tout à une époque à laquelle 
le progrès des Imnières semble 
faire uji pas rétrograde, paj/in- 
jSi;iejiçe des prêtres. Ceux-ci n-!ont, 
_ç^. effet, que trop souvent réussi-à 
en imposer au vulgaire ignorant.ei; 
aux esprits faibles , ■. crédules o^ ir- 
réfléchis. Ils sont parvenus, enfin, 
à- faire regarder ces sortes de 
merveilles comme des pièces de 
conviction , qui devaient servir 
de preuves audientiques pour dé- 



montrer qu'en leur qualité de re- 
présentans de Dieu sur terré, il était 
bien naturel qu'ils fussent en con- 
tact immédiat avec la Divinité. 
Ils consacraient en même temps 
la réalité des mystères absurdes, 
des dogmes erronés et des ^doc- 
trines extravagantes des païens. 
N°. 3. Si j'ai parlé des ministres 
des autels, et principalement des 
prêtres des faux dieux, on ein 
apercevra facilement le moti£ 
Les prêtres , dès la plus haute 
antiquité, en savaient autant et 
pluis que les niagnétiseurs et les 
t(xicheurs de nos jours ; car , plus 
adroits, plus habiles et plus puis- 
sans, ils savaient s'entourer du 
prestige de l'appareil le plus im- 
posant; ils avaient des temples, 
' €È> Bs opéraient ordinairement la 
nuit ou dans l'obscurité, en ob- 
servant un silence le plus pro- 
fond; car le magnétisme animal 
agit avec d'autant plus de force, 

iRiU» i8a3. Tome Y. N* i3. "S 
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qu'on l'emploie de manière à en 
^ imposera nos faculfés intellec* 

tuelles; c'est ce dont ne veulent 
pas convenir les magnétistes en- 
têtési qui aiment mieux sup- 
poser l'action d'un prétendu fluide 
/ purement idéal et qui n'a jamais 

• été démontré j plutôt que de 
reconnaître la puissance , -pour 
ainsi dire sans bornes\ de timor 
gi nation, , v: ; : 

\ N°i 4. Ces prêtres > dans tous 
les tehips >. connurent sans doittô 
lemagnétisme animal sans luifvoir 
donnéprécisément une dénorai>iMt 
tion particulière. Ils en ignoraient 

bien probaWement. le nom ^ qiiii 
a plu à nos savans modernes il de 
lui inîposer. Cette nouvelle déno* 
miilation de magnétisme anémal 
n'est d'ailleuristju'tm nom derooa* 
vention, qui jrà d'autre rapport 
avec le /magnétisme minéral,-.» 
ce n'est qu àuiîantquti serait >prii 
au ^uré> dans ua- seni méixpï^ 
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rtqa» , Unsiq^ nous 1 avons déjà 
expliqué plus d'unie fois , daris plu- 
sieurs des paragraphes qui pré- 
cèdent. -■ ■ ' ■•• ■• ■'•; -•• ^■. 

N^.:^5. Les ï prêtres furent donp 
du -i»iHnbré'^dev)(£ëtix/qui: : unirent 
jânpradqtse li^fui^édés dk! ma- 
^éfosme -aniênai, 29^1:' paiw guè- 
^r . leâ/ màl»iiB&., Bsgâi ; poQfiFL.Mé- 
«oomviif^ Iq 'passe^'j^Éi prisénit '^et 
i 'Avenir ;a|iigiB (fAOSujsj^^'jf mampe 
pois; ce>t 6$pritpi^phéldqiHhâes oai- 
'jr&5copes(;^ i) qui\fu3Ai^i»fc >lê\taéttûr 

ihssent tdiiigésvpar des: p^êlares.'^ 
^s. les orsclea j les: è^biflea .et :i| 
'P^diqss ;)n avjamain rien ciiikqiiei€ 
^èsMiattire}. ijeEiae lacuké «at wo>- 
•cpement£»Bfiéie suol:^ pvéaKiy^aiiias, 
•Éu^péané^èidaal Qe-ia: peœspicaciËp 
dde eèux jquEt^épzbayezit ftomma- 
^ùpisn^^ «^ pdncipalenaecd leB- 

• l\ î ■ ï * , ," . . V J ^ i ! .• ' ■ w '. » -• * ^.^ 

■ ' ^ ^ C J • \ \J 

' "i*i) Voy^z V«xpHcatiaBi dà ce mot à ÏÀ f âgé 4? 
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<;ore sur les données déjà acquises 
par loniroscope. Il est vrai^que 
dans cet état singulier, limagir 
nation des devins acquiert une 
'pénétration .extraordinaire.^ qui 
.souvent est ;bie».; bétonnante et 
-semblé iniex^Ga&ls^; mais ayant 
-de croire à des .causes occultes et 

t 

-àldespviviléges .surjbaturels en ia- 
îveiinie cetteôspë^eide prophètes.^ 
ilj ÊRitt bar^our^'si^ . sappeiec >q<ue 
•les- mêmes .caUseSfjpiaru!fuant>ni)- 
irejwentidespraiuire [les mêmes 
?.^i5'5?tj;E€arésiâtetbiujours qWavec 
ti«ne; .grande pir^vQ^^ance et une 
r^aîiàeii pëné tra^icm il «s t '. pos^ 
'fflbJe I jqu- un) ' ohitxïSQope ^çMÎisse 
-quelquefois; adresser . juste et se 
.âiire \passe]:; pour mi prophète ins- 
^piré; mais aiissi-lés esprits ci»- 
-àules vet les endiousks tes: ; de ces 
•Gidr tes die phénomènes psycholo- 
giques ont grand soin de don- 
;Jier beaucoup de publicité aux 
prétendues prédictions ^ .toujours 



amphibologiques , de leurs oni^ 
roseopes, lorsqu'ils se sont ap- 
prochés de la vérité; mais ils 
taisent avec une grande discrétion 
tous les bavardages insignifiant 
de fc€s mêmes ohiroscopes , lors- 
qu'ils liront obtenu aucun accom- 
plissement à leurs prédictions. 

N**. 6. Quant aux cures et aux 
guérisons de maladies^ opérées par 
les procédés, du magnétisme ani^ 
mal, il en est véritablement quel-; 
queç-unes qui ont lieii de la manière 
la plus authentique ; mais com- 
bien d'autres qui, racontées avec , 
exagération , n'existèrent que dans 
l'imagination des enthousiastes 
qui les racontent! Il est, en 
effet, une infinité de maladies 
qui ne dépendent que de la disr 
position plus ou moins fâcheuse 
dans laquelle se trouve l'imaginaT 
tion des malades ; alors les pro- 
cédés du magnétisme animal , qui 
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agissent incontestablement swr 
rimagination àvàift d'agir sur le 
physique des malades, peut réel- 
lement procurer à ceux-ci des 
soulâgera^ns , qui semblent inex- 
plicable»', mais qui , pour le pluà 
sofQTeBt , ne sont qtre momen tanés. 
Les symptômes de h nialadie re- 
paraisse» t bien tôt , et la prétendue 
guériso», quoique de courte 
dîurée et illusoire , n'en a pas moins 
été racontée évec emphase, sans 
qu'on ait'fait mention de la rechute 
des malades. On doit comprendre ' 
maintenant combien les prêtres 
Hrèrent un parti avantageux des 
cures magnétiques qu'ils entre- 
pîâreiit. On sait d'ailleurs que les 
prétrfes , dès la plus hante anti- 
quité , faisaien t , indépendammen t 
Aiiodoétier de devin, celui dé 
mé<}^in , ' soit par le moyen de 
_laïi|iédécine occulte, cest-à-dire 
par lemimiétisme animal, s,<Àt 
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par la «lédeeine ordinaire, au 
moyen de divers remèdes dont 
ils avaient la recette. 

N°. 7. Je viens déparier, dans 
le numéro précédent, des pro- 
cédés magnétiques qui agissent 
incontestablement sur Timagina- 
tion des malades avant d'agir sur 
leur physique. Cette proposition, 
qui a besoin d'explication , ne peut 
pas être entièreHiwit généralisée, 
car il est certains procédés, tels 
<jue <;eux du toucher , des fric- 
tions et des insufflations y etc..., 
qui semblent agir d abord sur le 
physique , mais que je dirais volon- 
tiers agir en mjême temps et sur 
le physique et sur Fimagination à- 
da-fbis; d'où il résulte des phéno- 
mènes remarquables. Je n'ai, cru 
devoir donner cette explication 
que pour ne pas m'e^ppser à un 
reproche d'inexactitude , de la part 
des magnétistes,qm sont si atta- 
chés aux vertus ocetfltes qu'ils ac- 
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cordent àleurs différens procédés, 
à Texclusion de l'imagination. Us 
soutiennent que leurs procédés 
servent à diriger le prétendu fluide 
, magnétique animal qui sortirait 
des doigts de la main du magné- 
.tiseur, ou de telle autre partie de 
leur corps que ce soit. On sait, 
d'ailleurs , jque l'emploi des in- 
sufflations et des frictions, etc., 
n'est point étranger à la médecine 
ordinaire , qui n'a jamais révoqué 
en doute les effets que ces sortes 
de procédés pourraient produire. 
N°. 8. Les différentes opinions re- 
ligieuses sur la Divinité, sur le culte 
qu'on doit lui rendre , sur les mira- 
cles surnaturels , et sur l'existence 
des différens esprits incorporels, 
bienfaisans ou malfaisans, ainsi que 
sur les âmes des hommes et celles 
des bêtes, ont donc une grande liai- 
son avecles différens systèmes erro- 
nés que le.Magnétisme. animal a fait 
naître^Les idées que tous les inven- 
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teurô de fausses religions puisè- 
rent dans la pratique du Magné- 
tisme animal présidèrent donc, 
sans aucnn doute, à la confection 
de tous les systèmes religieux qui 
existèrent sur terre. 

N°. 9. Ces différens systèmes , 
nés de l'imagination des enthou- 
siastes les plus exaltés, furent alter- 
nativement soutenus et combattus 
avec opiniâtreté , et produisirent 
des disputes qui semblaient inter- 
minables. Chaque parti se pré- 
tendait le seul légitime, le seul 
inspiré par le vrai Dieu ; chacun 
prétendait en être l'interprète; 
chacun croyait parvenir à con- 
vaincre les hommes avec les phé- 
nomènes qu'ils empruntaient au 
magné tisiiie 'animal : mais heureu- 
sement il est bien prouvé , main- 
tenant, que dans tous les pays 
et dans toutes les religions cha- 
cun peut avoir la clef de ces 
piêmes phénomènes , et les opérer 



( 4a ) - 

ou les obtenir en. sa faveur. Cest 
du moins ce que j'ai démontré 
dans le courant de cet écrit. 

N°. I o. Il en a été pour ainsi 
dire de même du magnétisme 
Mesmérien. En effet, cette science 
ou cette pratique a, ainsi que 
toutes les religions , fait éclore des 
systèmes , des doctrines , des opi- 
nions et des dogmes plus ou moins 
erronés. L'attaque et la défense 
rendirent la dispute tellement opi- 
niâtre , qu'elle semblait intermi- 
nable. Il en est résulté un grand, 
procès y mais qui paraît tirer à sa 
fin j car les meLgaétisteSyCest-Si- 
dire ceux qui -soutiennent la réa- 
lité d'un: prétendu fluide animal 
immatériel et mystique, diminuent 
tous les jours de nombre, et à 
un tel point , qu'ils semblent dis- 
paraître ; ou du moins aucun d eux 
n'ose prendre la plume pour dé-' 
fendre leur système favori, et tous 
observent im morne silence. 
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N°. II. Si le système de Mes- 
mer a dcmné naissance à des doc> 
tïines erronées , nous n'en devo/is 
pas moins <ie reconnaissance à 
ce fameux médecin qui a importé 
en France la pratique du magné- 
tisme animal. Û est le premier qui 
la fait connaître d'une manière 
physiolo^que et philosophique : 
c'est lui qui, le premier, l'a pré- 
senté dépouillé de tout le prestige 
de là si^erstition religieuse , dont 
il avait été , dès la plus haute 
antiquité, jusqu'alors environné. 
Ce serait bien en vain que des . 
magnétiseurs ou des toucheurs 
voudraient aujourd'hui en imposer 
aux hommes et leur faire accroire 
qu'ils sont chargés , sur terre , 
d'une mission divine. Ils ne pour- 
raient plus parvenir à prouver 
qu'ils sont en contact immédiat 
avec Dieu, en se disan t favorisés 
du don de faire des miracles , 
ni pouvoir persuader que des 
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phénomènes magnétiques dussent 
être considérés comme devant 
leur servir de lettres de créance. 
Les efforts des magnétiseurs su- 
perstitieux deviennent de plus en 
. plus inutiles. Ils ne pourraient 
qu'échouer dans leurs entreprises, 
depuis que le magnétisme ani- 
mal est éclairé, et que son oiri- 
gine, qui se confond avec les 
idées religieuses , ainsi que le 
naturalisme de ses effets,- sont 
mieux connus. 

N". 1 2. Il se peut, il est vrai, 
que de temps à autre, des magnéti- 
seurs etdes toucheurs superstitieux 
apparaissent encore pour en impo- 
ser à la multitude ignorante, en 
jouant le rôle et en renouvelant les 
scènes des Gréatrakes (i) et 



(i) Gréatrakes (Valentin), on prononce 
Grétrix. Cet empirique , qui fit beaucoup de 
bruit en Angleterre, était né à Wat«rfort, eu 
Irlande, l'an 1628, et mourut en 1680. Gréa- 
trakes était une espèce de çrisiaque , dont l'es» 
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ides Gassner (i) : mais le public 
ne peut plus en être la dupe. 
L'accueil peu favorable . qu a reçu 
-dernièrement, «n 1821 _, ce pay- 



[ï) Gassn€R (Jeap Joseph) , pé a^Pludântz en 
ùabé . ran i^i^V A<>i^^eD -i^^gp, curé clé CFos- 



.prit exalté' par un certain et» t nerveux , le pla- 
çait dans |in état propre à.f>gir:.i|ur Tim^gination 
dé ceux qu'il Voulait guérir. Cet illuminé 
érdyàit'àtix esprits etaux^débiods, et leurat- 
tribuait 1 s maladies. 

'Sdùal 

.terle-, diocèse; .de Coir-e. Ce prêtre avait Tes- 
prit exalté etll éprouvait cet état nerveux, qui 
'lui donnaïk'^ia faculté dfagir sur Fimàginatron 
.desmaladeSi ei) vertu.de ia loi d'imitaiioa. Êes 
partisans de ce curé le regardaient cotnme un 
saint favorisé idii déh de'Fâire dcFs miracles ; mais 
.ses adversaires ,• c^u ;Bp^bre jdçsquels, était le 
célèbre médecin J^ /Taén et* le p^re Stertzijigeî\ 
prêtre et moiiiê théatin^tiMariieli; lé traitaiient 
. 4i& charl^Jban^ . Gassner croyait :que la pslupart 
des 'maladies n^étaient produites que par le 
-démon, et 'IF gùériséalî^lèi tnàiadies,È^:'fefiàs- 
:JSait les déoaoïQS ea employant des exovff^imes. 
Gassner ne s'étant pas borné à faire le tbàu- 
matui^e, voulut aussi se nréler de politique 
9çi:fayeur:des jésuites ; mais il ne fut pas aussi 
heureux dans cette carrière , qu'il Tavait été 
.danâ tdte des miraclésV'car'ajant désapprbûvé 
publiquement l'abolition^ des jésuites , lampe* 
reur d'Allemagne jugea à propos de reléguer ce 
faiseur' de miracles dans une communauté de 
prêtres ^ Pondorjj près de Batisborme, 
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San allemand^ nommé Mardn 
Michel, en est bien la preuye. 
Ce nouveau thaumaturge ne pré- 
tendait-il pas aussi faire des mi- 
racles au nom de Jésus-Christ , et 
sous la protection d'un- prêtre de 
la maison des princes de Hoheri' 
lohe , lequel se mêlait aussi d'o- 
pérer des prodiges ? • '''! > ' 

N°. 13, Le sySitèmé etilàdoG^ 
trinfe de Mesmer ont été bien 
mal interprétésparses trap ildè'Ies 
tfisciples. Ils ne se sont véritablé- 
inent* distingués q^'en . perfec- 
tionnant les procédés du magné- 
âsme animal. Ils auraien t dû éga- 
iemtent étudier l'origine de cette 
pïiàçjlque, r^orinàîtrele rôle qu'elle 
*joHé dans toutes les religions , et 
J'e j?,YÎsager;ejçifînspus son yrai pôîi^t 
'de vue j mais, au contraire, ils n'ont 
'■i\p,^', trop spuyé^i: propajgé l'eri-e.ur 
^proclamé des dogmes mystiques 
j^t . deis doctrines ridicules et su- 
pers titieuaieSi 
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N°, .14- A l'époque à laquelle 
Mesmer se fit connaître à Paris , 
en 1780 et années suivantes, un 
grand nombre de sociétés du 
Magnétisme animal se propa- 
;èrent de toutes parts sous lin- 
luence et par Fimpulsion de ce 
fameux médecin allemand. Pres- 
que toutes les principales yilles 
dé France possédèrent des so* 
ciécés affiliées à celle de Mesmer « 
à Paris, et il s'en établit aussi de 
pareilles en Allemague et en 
Suède. Toutes , îse livrèrent : avec 
enthousiasme à la pratique des 
procédés du magnétisme animal, 
avec plus où moins de «uccèS:; 
mais aucune d'entre elles ne fit uiji 
seul, pas vers les lamièrfes qui.de- 
vaientéclaiief €etr9efaati)(^9 ie^ 
^dlbéi|ii^eus^ent . ix&uBes ^Ges^filO^ 
ciétés semblatôat» autxontnire, 
XDourir. . vetrs i'enidur.-à l'envi èes 
imes des autn^^-EEes se préc^t- 
liaient ^or-toitt en '|)^s létraager. 
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dans la route des préjugés et des 
idées mystiques , en se rangeant 
sous le joug honteux de croyances 
superstitieuses. 

. N°. i5. La France fut^ sans 
doute , la première qui adopta avec 
ardeur le système de Mesmer, 
et principalement à perfectionner 
la pratique du magnétisme animal. 
On doit lui en savoir d'autant plus 
de gré, que le médecin allemand 
avait présenté cette pratique, dé- 
pouillée de toutes les jongleries 
iseligieuses dont elle n'avait cessé 
de s'entourer dès la plus haute 
antiquité , ainsi que nous l'avons 
dit ci-dessus , dans le n^. 1 1 , qui 
•précède. ■ 

N"*. 1 6. Les philosophes , les 
physiologistes, et en général les 
savansen Fjrancé! î, >depuis plus de 
quarante années, dédaignèrent de 
s'occuper du Magnétisme animal-, 
d'en. étudier' l'origine, et encore 
moins de le pratiquer*, ce qui eût 
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été la seule manière pour parvenir 
à le mieux connaître. Jusqu'au 
nom de cette science, leur inspi- 
rait du dégoût. Ils ne se doutaient 
pas même que le Magnétisme 
animal eût joué un grand rôle dans 
le monde physique et politique , 
comme dans le monde moral. Ils 
ne soupçonnaient pas la liaison in- 
time qui exista^ dès la plus haute 
antiquité, entré cette pratique et 
toutes les religions qui parurent 
sur terre. 

N°. 17, La science occulte du 
Magnétisme animal, si extraordi- 
naire, si difficile à saisir, et pour 
ainsi dire incompréhensible > ja- 
mais n avait reçu de dénomination 
dans l'antiquité. Elle inspira donc 
aux savaiis et à nos philosophes 
modernes d'autant plus de répu- 
gnance que la pratique leur en pa- 
raissait idéale et chimérique. 
; N°. 18. Il fallait.bien cependaat 
donner un nom %-lâ.:;âcienQe :4si^ 

Amii iSaa. Tom. V. N*. iS. 4 
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nous venons de parler, et celui de 
Aiùgnétisme animal prévalut 
Ce nom, que lui donnèréiit des sia- 
vans modernes, et plus partieu-^ 
lièremenu Mesmer, fut BieiirôÉ 
consacré^ par l'usage et par ^rh^feé- 
tude, par ces deux tyrans' iitfpé* 
rieux, qui commandent ordinaire^ 
ment en maître à l'opinion publi- 
que, et ne favorisent que trop sou- 
vent les choses les moins dignes 
d'être révérées. L'usage' et l'ha- 
bitude semblent donc vouloir 
perpétuer cette expression ," qui 
manque réellement de justesse* 
Cette science, qu'on n'a pas enebfé 
su comment pouvoir dénommer», 
ne possédera jamais légitimemeiit 
le nom impropre deMagnétisthè\ 
jamais il ne pourra lui àppartenif»; 
le Miignétisme minéral sera, tôth 
jours en droit dé le revendiqùégt. 
Ce nom , d'ailleurs , ne sera jamais 
pris • qu'au figuré ^j ou dans un' sens 

? ■ V * O ■ ' ' 
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répété plusieurs fois dans mes 
écrits. U aura toujours l'inconvé- 
nient de présenter une idée fausse 
du Magnétisme animal > sur la pra- 
tique; et sur les procédés duquel 
il ne peut que jeter de la défaveur. 
Cette pratique^ en effet, et les pro- 
cédés qui la caractérisent, doivent 
être pour toujours considérés sé-^ 
parement du système erroné d'un 
âuide Magnétique animal , qui n'a 
jamais été prouvé , et qui toujours 
fut rejeté par les philosophes , les" 
sayans et par les physiologistes les 
plus habiles. 

N". 19. S'il était possible de; se 
flatter , jusqu'à pouvoir espérer dç 
s'opposer avec quelque succès à 
l'usage, qui est d'autant plus tyran- 
nique qu'il est invétéré, pour- 
quoi ne serait - il pas , permis de 
substituer à un mot si mal adapté 
au spjet qu'il représente, un autre 
mot qui exprimerait tout-à-la-fois 
etla puissance et les effets de l'ima- 
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gînation? Ce nouveau mot et ses 
dérivés , que je vais à rinsl:ant pré- 
senter humblement au public , ba- 
lanceraient peut-être ceux de ma- 
gnétisme animal, qui, ainsi que 
nous venons de le dire, ne peuvent 
être employés qu'au figuré; peut- 
être encore les remplaceront-ils, 
lorsque la pratique de cette science 
étant mieux connue et mieux ap- 
préciée, on se sera généralement 
convaincu de plus en plus, que les 
phénomènes du magnétisme ani- 
mal dériventincontestablementde 
la puissance sans bornes de Timagi- 
hation, etdu domaine delaquelleon 
ne pourrait plus désormais les en 
distraire? 

N°. 20. Les expressions que Je vais 
proposer paraîtront peut-Jêtre diffi- 
ciles à prononcer; mais combien 
dautresmotsnerétaientpasmoins, 
et qui cependant reeurent le,droit 
de bourgeoisie ! L'usage ensuite en 
a adouci là proiïbhciâtïoh. Jéï pi-ë- 



(53) 

«enterai donc les mots de Phan- 
TAsiÉxousiE et de Phantasiéxou- 
sisME , qui sont deux substantifs, 
l'un féminin et l'autre masculin , 
auxquels j'ajouterai un adjectif et 
un adverbe, Pjeiantasiéxousique 

et-PHANTASiÉXOUSIQUEMENT. CeS 

mots, qui se prononceront comme 
s'il y avait un (z), ne forment- 
ils pas un assortiment assez com- 
plet, qui suffira sans doute pour 
Jaciliter les discussions sur le Ma- 
gnétisme animal? Ces nouveaux 
termes scientifiques sont tirés du 
grec, comme on va le voir, et ceux 
qui connaissent cette langue ap- 
précieront toute la justesse de 
pareils termes. En effet, ils sont 
composés des deux mots grecs ♦«- 
T*ru{phantasia), qui veut dire ima- 
gination, et £?««"'« ( exousia), qui 
signifie puissance. On pourrait 
adopter encore les mots de Phan- 

ÏASIOSCOPIE et PHANTASrOSCOPE , 

avec le& autres dérivés également 



^ 
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composés de *«rT«»-/«, et de tn.mùt, 
( scopéd ) , qui signifie voir 9 
considérer. Ce qui exprime que 
Timagination nous représente quel- 
quefois les objets avec tant 'de ' 
force et de vivacité^ qu un esprit 
malade, ou faible, ou crédule, 
et porté vers la superstition, s'i- 
magine les voir en réalité. 

N°. 21. Je reviendrai sur les 
nouveaux termes scientifiques que 
f ai proposés dans le numéro pré- 
cédent,*ainsi que sur ceux que j'ai 
publiés à la page i5 et suivantes 
du Magnétisme animal retrouvé 
dans îanHquité, ouvrage imprimé 
en 18 21, et don ton peut voir une 
notice , ci^dtessus , page 3 5. Ce sera 
dans la seconde partie du présent 
ouvrage: que je démontrerai d'une 
manière incontestable que les ter- 
mes de nouvelle . création , que je 
voudrais substituer à ceux de ma- 
gnétisme animal, ne tirent point 
à conséquence pour j la décision 
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de la question concernant le pré-^ 
|:epdu fluide des magnétiseurs. Ils 
peuvent donc être rassurés sur 
de pareils termes, qui, en e£fet, 
s^ls ne favorisent aucune opi- 
nion y ne contredisent aussi au- 
cnn systèn^e, pas même celui 
des magné tis tes; car, après tout > 
c'est véritablement Y imagination 
qui prçduit toujours les phéno- 
mènes prétendue magnétiques , 
soit que celle imagination sit été 
avertie par Tentremise des agens 
physiques , c'est-à-dire des sens , 
soit quelle ait été excitée par 
lefFet dun Euide quon suppose- 
rait exister et agir à la manière du 
£uide magnétique minéral^ mais 
en y réfléchissant , -les amateurs 
du magnédsme animal sentiront 
la nécessité d'abandonner le mot 
de magnétisme, qui sera toujours 
'équivoque dans leur bouche, et qui 
n'appardent légidmement quau 
magnétisme minéral -y on rou-^ 



( 56 ) 

girait, enfin, de dire sans ex-^ 
plicarion préalable a je crois au 

MAGNETISME ANIMAL , 3» tandis 

qu'on peut , sans se compromettre, 
avouer qu'on croit au phanta* 

SIÉXOUSISME ou à la PHANTASIÉXOTN 

siE , c'est-à-dire à la puissance de 
l'imagination. Qui oserait doné 
révoquer en doute cette puissance 
étonnante de l'imagination, si 
connue dès la- plus" haute anti- 
quité, ainsi que dans les temps 
les plus modernes. Les prêtres, 
dans tous les siècles, en tirèrent un 
parti avantageux pour leurs in- 
térêts, et enfin dans tous les 
temps les médecins lés plus habi- 
les en firent usage pour soulager 
l'humanité souffrante, dans cer- 
taines maladies, qui semblaient 
résister aux remèdes ordinaires. 

N°. 22. Le magnétisme animal > 
depuis Mesmer , iîit longtemps 
abandonné entre les mains d'hom- 
mes pour la plupart peu éclairés 
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des lumières de la philosophie et 
sur-tout peu versés dans les scien- 
ces physiologiques. U fut Hvré éga- 
lement à des amateurs , qui ne s'ap* 
pliquèrerit qu'à le pratiquer^ en 
s abandonnant à lexaltation et à 
Ten thousiasme ; tous presque una- 
nimement présentèrent les phé- 
nomènes magnétiques comme des 
miracles inexplicables , en re- 
fusant néanmoins de les soumettre 
au flambeau de Texpérience. Ils 
persistèrent enfin à soutenir l'exis- 
tence d'un prétendu fluide ma- 
gnétique animal agissant immaté- 
riellement, dans une indépen- 
dance absolue des sens et de 
l'imagination. Il était temps que 
la vérité vînt éclairer ce chaos d'i- 
dées absurdes et mystiques que 
l'ignorance et l'entêtement sem- 
blaient vouloir perpétuer. 

N^ 23. On conçoit difficilement 
que cette lutte entre l'ignorance et 
Ja science , entre la superstition et 
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la philosophie ^ se 5oic perpétuée, 
à loccasion du magnétisme ani- 
mal , avec tant de ré$istance et 
dopiniâtreté. £n effet , depuis 
Mesmer jitsqu à nos jours , cette 
lutte s'est propagée de manière à 
faire croire, en quelque sorte, que 
la cause restait encore indécise et 
attendait toujours un jugement 
déAnidf. La raison en est bien 
simple , et il faut en convenir ; c'est 
que le plus , grand nombre des 
«avahs et des physiologistes ha- 
■biles qui se déclarèrent avec tant 
depardalité, et j'ose le dire, avec 
4:ant d'animosité et de petitesse, 
contre le magnétisme animal , ne 
le connurent pas véritablement; ils 
n'en avaient pour ainsi dire aucune 
idée juste. Ils le confondirent tou- 
jours avec le système erroné du 
fluide magnétique animal. Cepen- 
dant il faut rendre justice aux 
savans en France , jamais ils ne 
varièrent sur le jugement qu'ils 
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portèrent contre ce système er- 
roné; mais cependant ils Font 
quelquefois mal attaqué et mal 
-combattu, faute d avoir bien com- 
pris ce qu'était le magnétisme ani- 
mal, qu us dédaignèrent trop cons- 
tamment d'étudier, et encore plus 
de pratiquer, ce qui eût été ce- 
>endantt Je plus sûr moyen pour 
e mieux juger : ils l'ont méprisé 
par ignorance et n'ont jamais su ap- 
précier le magnétisme animal à sa 
juste valeur; fls l'envisagèrent sur 
un horizon trop borné > et ils n'en 
ont jamais bien connu toute l'im- 
portance. Il en est résulté que dans 
la chaleur de la dispute et dans la 
confusion des idées , -faute de divi- 
ser la question, souvent leurs coups 
portèren t à faux , et quelquefois ils 
o£fensèrent la vérité en croyant ne 
frapper que sur des erreurs. 

N". 24. Depuis Irès-peu d'an-^ 
nées , seulement , dés savans 
distingués ont enfin abaissé leurs 
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regards sur le magnétisme animal 
pour éclairer cette science; mais 
ce fut principalement en Tannée 
1818, qu'on vit paraître un écrit 
mémorable, qui non-seulemen t ser- 
vira à instruire et à ramener deux 
qùi^ aimant la vérité^ s'étaient laissé 
entraîner dans une fausse route, 
mais mêmç contribuera à diriger 
les travaux et les recherches des 
habiles physiologistes dans 1 étude 
plus approfondie qui reste encore 
à faire sur line matière aussi inté- 
ressante. Je veux parler du savant 
article que Y illustreYiREY, docteur 
médecin de la faculté de Paris, a 
inséré, en Tannée 18 18, dans le 
Dictionnaire des Sciences mé' 
di cales , Tome XXIX, page 463. 
N". 25. L'écrit de M. le docteur 
Virey devrait être réimprimé sé- 
parément , pour se répandre plus 
généralement et servir à éclairer 
l'Europe ; que dis - je , Tunivers 
entier. Cet écrit , enfin ,. doit 
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faire époque dans l'histoire du 
Magnétisme animal ; désormais 
la France peut, sans crainte d'être 
démentie> revendiquer l'honneur 
d'avoir été la première qui non- 
seulement a accueilli avec ardeur la 
pratique et les procédés' du Ma- 
gnétisme animal, sevrés de toutes 
les jongleries de la superstition et 
de toutes les impostures du fana- 
tisme religieux, mais encore d'a- 
voir éclairé les hommes sur l'origine 
de cette science extraordinaire, 
d'avoir dévoilé la haison intime qui 
a toujours existé entre cette même 
science et toutes les religions inven- 
tées sur terre depuis la plus haute 
antiquité jusqu'à nos jours ; d'avoir 
enfin prémuni la multitude contre 
ces magnétiseurs et ces toucheurs 
superstitieux qui, si souvent, abu- 
sèrent de leurs procédés pour 
tromperie peuple, pour le séduire, 
et en le replongeant dans l'igno- 
rance, pour l'avUir et l'abrutir §ous 
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le joug cruel de l'intolérance re- 
ligieuse. 

N^ 2(5. Il serait cependant en- 
core à désirer que M. le docteur 
Virey, philosophe profond, sa- 
vant physiologiste et écrivain dis* 
tingué^ après avoir éclairé -la ma- 
tière sous les rapports physiolo- 
giques, daignât reprendresa plume 
éloquente , pour compléter ce qu il 
a déjà si bien commencé sur le Ma- 
gnétisme animal. Puisse- t'^il ter- 
miner cette noble entreprise et 
en tracer à grands traits la par- 
tie historique;, en commençant 
dès l'antiquité la plus reculée l 
Puisse-t-il dévoiler toute l'inflaence 
que la Phantasiéxousie ( .1 ) su- 
perstitieuse procura aux ministres 
des cultes religieux, et dont ils pro- 
fitèrent si adroitement pour ob-^ 
tenir le crédit et l'autorité qu'ils 



0) Voyez l'explication de ce mot au n® 20 qui 
précède. 
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exercerait tyranniqùement sous 
les différentes bannières de txmtéà 
les religions. Puisse-t-il démas-^ 
quer ces iknadqûes ambitieux 
qui se disent les représentans^ de 
Dieu sur terre et les exécuteurs de 
ses volontés > de ses ordres et de 
ses vengeances! Puisse-t-il enfin 
déjouer ces prêtres orgueilleux et 
inhumains^ qui exercent la plus 
cruelle intolérance^ en foulant à 
leurs pieds la morale la plus pure> 
en rançonnant toutes les nations 
au milieu desquelles ils excitèrenc 
de continuels désordres , y semè^ 
rent des divisions perpétuelles, et y 
secouèrent les torches du fana- 
tisme pour y allumer des guerres 
sanglantes! Ce fut avec autant d'a- 
dresse que de persévérance qu'ils 
parvinrent à asservir la plupart des 
gouveraemens et des souverains, 
et s'en firent constamment obéir, 
dans tous les. temps , jusqu'à nos 
joiB^/ C'est ainsi que l'autorité ci^ 
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vile fut toujours en quelque sorte 
dépendante des ordres absolus des 
prêtres, qui, sous le voile de la 
religion, ne cessent de faire tous 
leurs efforts pour exercer un pou- 
voir occulte sur les peuples comme 
sur les gouvememens. 

N**. 27. il me reste maintenant 
à terminer la seconde partie de 
T Exposition critique du système 
et de la doctrine mystique des 
magnétistes. Cette seconde partie 
est sous presse, et sera pour le 
moins aussi étendue que la pre- 
mière partie. J aurai à y complé- 
ter plusieurs articles que je n'ai 
pas encore terminés, tels que la 
discussion sur la vitesse du fluide 
-électrique , et celle concernant le 
culte qui a été rendu dans l'anti- 
quité aux aérolithes tombées du 
.haut de latmosphère. Jy présen- 
terai aussi la doctrine et le dogme 
sur l'existence de Dieu conformé- 
mentà la croyaftoe des, être ti^pç^ 
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fondée sur la révélation. J y ferai 
apercevoir les différens rapports 
qui se rencontrent entre cette 
croyance orthodoxe et la croyance 
des anciens philosophes païens 
§ur le même objet. Je terminerai 
enfin cette seconde partie par 
l'exposition critique dé ce qui me 
reste encore à discuter, concer- 
nant le système, les doctrines et 
les dogmes des magné tis tes. 



Fin de la Conclusion. 



Asnés iSaa. Tom. V. N'. t5. 
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AVIS. 



La première partie de V Exposition 
critique du système des, Magnétistes 
a été imprimée et tirée séparément , 
avec une pagination particulière , et 
forme un volume de l\il\ pages , en 
attendant la seconde partie^ qui est 
présentement sous presse. 

Cette première partie a reçu des addi- 
tions utiles : j'invite , en conséquence ^ 
ceux qui voudraient analyser , ou criti- 
quer et combattre le présent ouvrage , 
de consulter , de préférence , le volume 
dans lequel on a Téuni tous les articles 
dont le texte ^ comme je viens de le 
dire^ a subi quelques additions et cor- 
rections. Ce volume , ainsi que nos At^ 
chives , se trouve cbez Barrois l'aîné , 
LiBKAïKE y rue de Seine ^ n^ lo, fa^^ 

m 

bourg Saint-^Germain. 

Cet écrit sera orné de figures litho- 

5* 
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graphîées , qui ne sont pfas encore ter- 
minées. J'en donnerai la description à la 
fin de l'ouvrage , et j'indiquerai les pages 
oii chaque lithographie pourrait être pla- 
cée, dans Tune et l'autre partie. 



Le baron d'Hénin de Cuvillers.. 
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§. CIV. (De rOrîgîne des Aérolithes ou pierres noié- 

téoriques, dites tombées du ciel.) ih» 

Les mêmes substances composant les aérolithes^ se 

retrouvent sur terre. .6a 

Questions sur la formation et le lieu d*où peuvent 

provenir les aérolithes. 63 

Suppositions hypothétiques concernant la véritable 

origine des aérolithes. 65 

§. CV. (Des Aérolithes considérées hypolhétique- 
^ ment, comme des productions volcaniques. 66 

Matières concrètes lancées au loin par des volcans. 67 
Eruption du Vésuve en Tan 79, fameuse par la 
ruine des trois villes, de Ilercutanum, de Pom^ 
peïa et de Stahbia, ainsi que par la mort de 
l'illustre Pline l'ancien , viclîme de sa cnrioKrté. 70 
^ Les volcans ne peuvent ôlre soupçonnés d'être le 
berceau des aérolithes. 7^ 

§. CVL (De la Formation des aérolithes dans l'at- 
mosphère.) . ib* 
Principes et analogies physiologiques sur lesquels 

cette opinion est appuyée. 75 

Concrétions pierreuses , et cristallisations mé- 
téoriques , opérées subitement au milieu même 
de l'atmosphère. 75 

Des Météorites humides, visqueuses et glulineuses. 76 
(Comparaison, quoiqu'imparfaite » entre la forma- 
tion de la grêle et la formation des aérolithes. 76 
Opinions diverses de quelques habiles chimistes, 
qui se refusent à admettre la formation dés aéro- 
lithes dans l'atmosphère. 80 
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Ui^onfies aux 4)bje(stioas de» «himistes. 89 

OpioMDé 4e ^pielques chimistes qui admettent que 
ies aérolithes proviennent du soUil ou dt Xa . 
liitM , 4M1 de quelque planète. 83 

§• GY£I. (Suippoiitions hypothétiques sur la chute 
des aérolithes^ comoie pouvant provenir du soleil 
ou de la lune, ou de quelqu*autre corps céleste.) 84 
. ilotifs sur iesjpieb-est fondée Topinion de ceux 
qui regardent comme impossible la formation 
des aéffdlidies au milieu de l'atmosphère. 8S 

DiscutssioD ooiicecnant ia supposition de communi- 
cations immédiates et matérielles entre les 
glèbes oéteslea» ih 

Propoflfîtioiis et priocipes d'après lesquels on doit 
juger s'il est possible que les aérolithes puissent 
proveDit* d'un autre globe céleste que le nôtre. 88 

§. GVUL ( De la Lune » considérée sous le rap- 
port ^'eUe pourrait avoir avec le phénomène 
des aérolithes.) gS 

La LuBS priv^ , pour ainsi dire > d'atmosphère. 94 

Les pierrQB météoriques «eratent-elles des échantil- 
Ions de la matière qui compose la Lune ? 95 

IS"*. 5. Les expressions populaires de Pierres tom- 
bées du ciel y en parlant des aérolithes 9 de- 
vraient ^re remplacées par celles de Pierres tom- 
bées du haut de Tatmosphère. 96 

5- CIX. (Des lois générales qui régissent les corps 
célestes. ) io3 

Incertitude sur la véritable position du centre de 
l'univers^et sur la prééminence du soleil par 
rapport aux autres corps célestes. 104 

Jk: 5. De la Voit taOée. io5 

Du Fliaidft'universel considéré comme formé d'a- 
Amîx i%2Z. Tom. Y. IS'. i3, * ^ 
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tomes de la matière sabditisée à llnflni. loiS 

5. GX. ( Des Lois particulières qui régissent les 
corps célestes. ) 107 

Les Lois générales et particulières qni régissen|Je« 
corps célestes, s'opposent également à Timporta- 
tion -comme à Texportaâon de la matière d*aB 
monde à un autre monde. * loS 

Des Lois de physique particulières à notre ^obe. ïioo 

§. CXf. (Origine des Etres spirituels et inoor- 
porelsy considérés comme des portions identi- . 
ques d*un grand tout j qui » suivant les philoso-. 
phes anciens 9 constituent la Divinité. liQ 

Opinion de Sénèque sur les Etres spirituels et iiii»: 
corporels ( déjà citée aux §§• LJIÏX et LXX qui 
précèdent. ) ..té. 

Opinion de Virgile sur les Ames 9 exprimée dans le 
passage du VI*. livre de TÉnèide » avec la tra- 
duction f en vers français , par le célèbre poète 
Delille. 111 

Autre passage sur)le même objet» tiré des Gjéeif;i- 
ques de Vii*gîle 9 avec la traduction de Tabbé 
Delille. ii4 

Ames, Esprits et Inlelligences comparés à des 
fluides. • . ii5 

* 

Des Esprits , des Intelligences et de la Raison hi»- 
maine. .116 

§. G XII. (Origine de Dieu > suivant les payens 
et les matérialistes. ) 117 

Origine de la Divinité. . &18 

Opinion des anciens philosophes Pythagorcp Pta* 
ion, Leuctppe, Détnocrite^ Epicure^ Pline f 
^a(^o6e, etc. 9 sur la Divinité. .M. 

notices sur les philosophes ci^dessus dénonunéi. . 
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De la Matière agissante par elle-même. i ao 

Opinion sur la DÎTiBité^ par Spinasa, matéria- 
liste. ' lai 
Opinion de Locke , philosophe anglais ^ sur la 

maliëre pensante. 121a 

§. GXIII. (De Tunîté d'un Dieu. ) ia5 

Observations de Tabbé Dô$fo9itainô concernant la 

croyance des anciens à Tunité d^un Dieu. î6. 

Opinion de Lactance , de Tapôtre St. Paut y de 
St. CUment dH Alexaiidric et de St. Augustin, 
sur Tunion physique de la nature divine avec 
la nature humaine. 1 214 

5. CXIY . ( Des Incubes. ) 1 «6 

Opinion de St. Augustin hur les Incubes. 137 

Opinion du même sur les Anges. 128 

Opinion des trois évangélistes St. Mathieu 9 St. 
Marc et St. Luc^ ainsi que du prophète Maia- 
chie et de Tapôtre St. Paul , sur les Anges. 129 

Opinion tirée 4* l'Ecriture Sainte sur la dénomina- 
tion de Dieu et de Fils de Dieu. ' i3o 
De la témérité de plusieurs hommes fameux dans 
ràntiquité> qui ont voulu s^ faire passer pour être 
physiquement issus de la Divinité. i5i 
La Révélation n'a point ordonné de croire aux In- 
cubes. i3a 
Définition des Incubes et des Succubes. i35 
Du Dogme de l'incarnation de Jésus-Christ. iif. 
Opinion de saint Jérôme sur l'incube divin qni fé- 
conda la vestale Rea SUvia^ mère de JR^ti^ et 
de Romuius. ié., 
§• GXY. (Des Anges et des Esprits incorporels. ) i35 
De la diversité et de la multiplicité des Esprits in- 
corporels » comparées à la multiplicité et à la di- 

6* 
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yBFftité des fluides aériformes. iS|r 

Da M4)pip matériel jet jda Uomde spirituel. se. 

3^ CXYI. ( Identité de tous les Fluides aériformei 
enlre eux. ) i3S 

Pjyision des Fluides aériformes en qualf:^ Q/^- 
gories principale^. . iê^ 

Du Fluide universel ou de l'^tbéirée , cpjpjsidépé 
comme tepaoï le premier' rang parmi l^ FLwjto 
aérifori^es. l^ 

$. C\y}l. { pe l'identité de to»9 J^s F)u|d9ftf Ji- 
qu|.(jLçs et a^rlfQrmÇS) ÇPn^H>sé$ dp su(>|!Jtm«^ 
qui^ de Tétat de malières solides ou poppr^igi 
qu'elles étaient auparavant | seraiepit pa^ss^t^ à 
rétat de liq.uidç.$. i9t(. 

îf. 3. Les Fluides , aiçsi que h» ^tSrx\è\itB 4e M 
nature , p^^oiinUiéç par la sup^e^sti^i^n #( 
con^4éré{} JGfmmfi ^«t^nt d'çspri^ i^corporedis. |85 

»•. 5. Di| Ga9 oîtigèpç ei 4j> G*iP fcjdrogèjw? «oft- 

sid^49 «pmine prjppipf s gé^jéraiwri /l poi^^ 
tuans de Teau. f 87 

N*. M- Aye«;i # TamieW WHWVçr*»Ot 1«# sjrtj^ 
qu'op ppprrai^ Ipl altrîbuçrf 190 

§. CXYIII. ( Identité de tous IjBÇ llspiits JQfSPrpiO- 

rels.enl|*e ei|X. ) ^ 

N*. a. Du Fluide universel 5 considéré comme t]^pfi 

ou origine de tous les esprits inporporej[j9f . 19s 

§. GXIX. ( jSpufpe et origine de tops jes e^ritji )>î€iir 

faisans çt malfai^aps^ consi4ï^r.és cpimpe 4^JK|abs 

incorporels » mais pon iQÇM|iatérî|E;l9. } ^35 

N«. 3. De l'origine de la Nature. ^56 

g. CXX. ( De Torigine dç§ ïfie^f. £| d^ Pénopps 

chez les anciens. ) ^Zi 

M«. Ç» De rOrigine du ))on et du u»auvaii S^<û^« 94^ 
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Tf«. 7. Du mauvais génie l^ondidéVé comme ie cfi^f 
dans la catégorie de tous les dénions ou ésptitk 
ipfernaut. . * 141 

N*. 9. De Fabsence du calorique ou cferhivércdti- 
sidéré comme un esprit diabolique ôtr comme le ' 
mauvais génie. ih- 

IK*. 10. Du retôuY* du printemps et dé l^i^é^'CorisT- 
àéré comme le triomphe du boù gédie. 14^ 

5. CXXI. (Des démons qui tirent leur orig&ie des^ 
mauvaises pensées et des mauvaise^ actîonr) 
personnifiées et considérées dômikie dbs' el^rifs 
incorporels.) fé. 

g. GXXII. (Du bon et du mauvais principe 9' ou 
du bon et du mauvais génie.) a44 

]K*. 5. De la êommt du mal surpas^nt ia^lnif!rie 
diJthien. 24^ 

§. GXXtlï. (duite décerné aa bon et au itlàtk^aîs 
génie.) 246 

N*. 3. Du Calte et des égards rendus de préféi^tfe 
au mauvais génie pour, en fléchir la colère. 247 

N*. 7. Opinions superstitieuses sur Texistcnce 
d'un bon et d'un mauvais génie > tendantes* à 
attaquer l'unité d'un dieu. 24^ 

S- GXXIY. ( De l^orlgine deriKtoxÉiUMdE et du Fà^ 
VÀtisiiE. ) 249 

N*. 2. Les prêtres réunissent tous les at^btits du 
bon et dti mauvais' ^éniepour' n'en fomler'q^'un 
dieu unique. 25o 

N*. 7* De la confusion de principe^ qui résolte 
dé tons les maux attribués à Dieu. 25S 

N*. 9. Du système de terreur adopté par les prêtres. 254. 

M'. 10. Devise desprêtrcs fanatiques , ( cbois^ oxf jg 

TI TBÎ. ) ^ 25C 
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$. CXXY. ( Réflexions conceroant Vadresse et la 
violence dont les prêtres se servirent tour-à- 
tour pour se procurer de rinfluence, de Tauto* 
rlté et des richesses. ) 256 

N*. 1. De rimmoralité religieuse ^ de rimmoralîté 
politique et de rimmoralité particulière. 1 6. 

5* CXXYL ( Origipe de la haine implacable des 
prêtres contre les philosophes anciens et mo- ' 
derncF. ) sSS 

M*. 1. Portrait du philosophe. t^. 

N*. 5. Des prêtres qui se disent représentans» 
défenseurs et vengeurs de -la divinilé sur 
terre. |5o 

S. CXXVII. •( Origine et motifs de Taversion des 
prêtres contre le développement des sciences et 
le progrès des lumières de la philosophie ; ainsi 
que de leur opinion injuste qui condamne les 
peuples à Tignorance^ sous prétexte de les rendre 
plus soumis à Tautorité publique ^ et plus faciles 
à gouverner. aGa 

N*. 1. Les prêtres redoutent les réclamations du , 
bon sens et de la raison. ih. 

N\ 3. L'inclination des hommes , en général , 
pour le merveilleux, et la faiblesse de leur en- 
tendement les entraînent continuellement vers 
la superstition. a64 

M°. 4* liAotîfis des prêtres pour s'emparer de l'en- - 
geignement public. t6. 

N"". 7. Plus les hommes sont éclairés , et moins ils 
sont susceptibles d'être abrutis, trompés et spp<^ 
liés. 2G7 

M*. 10, Du danger du fanatisme en matière de 
gouvernemenl. ^169 
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N*. 11. Arrêt injuste qui condamaJe le peuple 4 ^' 
l'ignorance 5 et qui est dicté par Tégoïsme et la 
méchanceté. V^ 

5* C]IIXYIII. ( Origine de Vautorité oocuitô des ^ 
prêtres , sur les peuples ^ sur tes souverains ùt > - 
sur les gouvememens. ) . 27a 

^< 1. Le désir d'acquérir des richesses , principal . 
mobile des actions des prêtres. - 275 

N"*. 2. Autorité et puissance morale exercée par les . 
prêtres. *é 

N*. 3. Impostures, superstitions et barbaries fana- 
tiques ^ mises, de tout temps, en usage par les 
prêtres. 274 

§. CXXIX. {Portrait hidetix de la divinité ^ tei 
que les prêtres ie présentèrent dès ta plus 
haute antiquité j aux peuples quHts ahusè^ 
rent. it, 

M^ 1. Les Prêtres, dès la plus haute antiquité , et 
dans leur intérêt propre, sb rendent seuls dépo* 
sitaires des sciences humaines , pour en dérober 
la connaissance aux peuples , et abuser de la stu** 
pidîté du vulgaire ignorant et crédule. ii> 

M"*. 2. Les prêtres représentent la divinité ressem- 
blante à leur image propre , plutôt qu'à celle de 
Dieu. 275 

§. CXXX. ( De la réunion du bon et du ffiati- 
vais principe, ou du ion et du mauvais génie, 
considérés comme ti^étant qu'un seul être incor- 
porel f un seul esprit divin ^ Dieu ^ enfin, ) 276 

N**. 1. Le dieu des prêtres tel qu'ils le dépeignent , 
est cruel , mais intéressé. ii 

N*. 2, Les dieux despayens partageaient avec l'hu- 
manité les passions désordonnées qui caractérisent 
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la fiiiblesse humitloe. \ ■ 977 

N*. 3. De la préMrtudiid haioe des dieax et de la biiioe 

implacable et intéreesée des prêtres contre h» 

hojpamfitf. 978 

$• GXXXr. {Origif%ô (U IfinmunuUiAreUgieH^ 

de VimmaïuUiU politique si dé timmorm&U 

parHoutièrô. ) 979 

3. Des guerres de reUgion excitées par loi 

prêtres. a8# 

IV^ 4- Forfaits des prêtres avides de richesses et 

d'autorité. a*« 
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LA PREMIÈRE PARTIE 

De l'Expontion critiquô du système et de la doe^ 
trine mystique des HAesiTiSTis. 
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N"*. 1. Moti& de Tauteur^ en admettant dans le 
présent ouvrage des discussions métaphysiques 
et théolbgîques. 289 

Distinctions concernant l'expression ou les mots de 
Magnétisme animai , consacrés par l'habilùde et 
Tusage, pour exprimer également^ soit lespro^ 
cédés des magnétiseurs, soit le système dès 
magnétistes. a83 

N* 9. La superstition érige en miracles les phéno- 
mènes du magnétisme animal. T. V. 

Le fanatisme abuse des faux mîrafcfes, pour 
consacrer la prétendue réalité des mystères 
ridicules et des dogmes absurdes qu'il a pro-» 
clamés. 

N*. &. Les magnétiseurs 9 dans Tantiquité , savaient 
s'entourer du prestige de Tappareil le plus impo- 
santpour produire et aocrédîter les merveilles du 
m^gnétisqie animal 9 et tromper plus facile* 
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ment les ignorans» en s'emparant de leur ima- 
ginatioo. ' 

N*. 4* ^^ dénomipation de magnéttsmc animât 9 
inconnue dans Tantiquité. 

N**. 5. Les prêtres pratiquèrent anoiennement le 
magnétisme animal; soit pour guérir les maladies, 
soit pour exercer le métier de devin, et enfin 
pourtromper et asservir les peuples et les gouver- 
nemens. 

N^ 6. Reflétions sur les cures opérées par le ma- 
gnétisme animal. 

Ns 7. Des procédés du magnétisme animal agissant 
au physique et au moral. 

N\ 8. Liaison intime entre les différens systèmes 
concernant le magnétisme animal et les diffé- 
rentes opinions religieuses sur la Divinité et sur 
les âmes. 

N^ g. Les différens systèmes religieux ainsi que ' 
ceux concernant le magnétisme animal, produi- 
sirent également des enthousiastes et firent naître 
de tout temps des disputes qui semblaient in- 
terminables. 

N*. 10. Le système des magnétistes semble aban- 
donné aujourd'hui. 

N*. II. De Mesmer et de son système. 

On doit véritablement au docteur Mbsheb de la 
reconnaissance pour avoir été le premier qui 
a présenté le magnétisme animal dépouillé 
de tout le prestige des jongleries superstitieuses . • 
et religieuses, dont il avait été jusqu'alors envi- 
ronna dès la plus haute antiquité. 

^K^ la. Notices sur plusieurs magnétiseurs eitou- 
ehcurs superstitieux , tels les Gréatbakes, Icft 
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GÀSMBa et lés Hobbrlohb » qui voulurent faire in» 
tervenir les cérémonies et les formules religieuses 
dans la pratique du Magnétisme animal. 

N% i3. Les disciples de Mesmer ^ malgré leurs er- 
reurs, se distinguèrent cependant dans Tart de 
perfectionner les procédés et la pratique du ma- 
gnétisme animal. 

N^ 14. Sociétés du magnétisme animal instituées 
en France par le docteur Mesmer. 

Les Sociétés mesmériennes se multiplient de 
toutes parts pendant quelques années , sousTiu- 
fluence de Mesmer. 

K°. i5. La France fut la première qui adopta avec . 
ardeur le système de Mesmer. 

N*. 16. Les philosophes, et en général les savans, 
dédaignèrent en France de s*occuper du noâgné- 
tisme animal. Réflexions sur les causes qui pro- 
duisirent cette indifférence. 

N^ 17. La science occulte du magnétisme animal 
n'avait jamais reçu de dénomination dans Tan- * 
tiquité. 

N°. iS. Plusieurs savans modernes, dès les XVI* et 
XVII* siècles , et principalement le docteur Me$T 
mer y dans le XVIII% donnèrent la dénomin.ition ' 
de Magnétique animai ^ à la science ou à l'art 
qui consiste à mettre en jeu Timaginalion des 
êtres animés^ au point d'en obtenir des effets 
physiologiques et psycologiques. 

Eéflexion sur la dénomination àtmagnétisme ani' 
mat. 

N*. ig. De la nécessité de changer la dénomination 
de magnétisme animât, et de la remplacer par 
un ferme plus convenable. 
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N^ 20. Notrreaux termes scienUâqneii fitéfi dû fpeee, 
propo8és'pour remplacer la f¥éiMiifiii»iliMi>derfiMk 
gnétisme ammal. 

N*. ai. Les noayeauK: termes" sdéfftifiques qui 
remplaceront 1er mol^ de magnétisme animai y 
sont denattire àimpoint codfhsdtre, ni âpprMTer, . 
aucune opinion ni aucun système conc^nant le 
fM^niHsme^ atdmatf ^considéré comme étant 
une sdence ou un art. ^ 

N*. aa. Le magnétisme animai, depuis Mesmer , 
en 1780, a été pour ainsi dire abandonné entre 
les mains d'hommes peu éclairés etsui^-toiit peu 
versés dans les sciences physiologiques-; ils for- 
mèrent la Secte des nui^fn^^i^tef. 

N^ a9. Hfotifi pdnrfeSquels la lutte entreia science 
etrignoradrce, entre lés idées superstitieuses et 
la phflosophley 8*est perpétuée pendant plus de 
quarante années , au sujet du système erroné d*un 
fluide magnétique animal. 

N*. a4. Des savans distingués s'occupent enfin de 
la science du magnétisme animal, et entre autres 
rilliistre docteur Tibtêt, médecin de la faculté de 
Paris, auteur d*un écrit sur le magnétisme ani-^ 
mal, inséré en 1818, au tome XXIX, pag. 4^5, 
du Dictionnaire des Sciences médicales. 

N«. a5. La France, sans crainte d^êtte démentie, 
revendique rhonneur d^avoir été non-seulement 
la première à accueillir Ve% procèdes et la prati-*> 
que du magnétisme animal^ sevrés de toutes lès' 
impostures du fanatisme religieux, mais encore 
d'avoir fait connaître la liaison intime qui exista 
de tout temps entre cettescience et toutes les- rt^ 
tiglons, et qui dévoiia tous les abus et tous les 
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nrans qui récitèrent de cette aHiance. fi fato- 
rable à la superstition. 

M*. a6. Différons po1n«ts de viie sens lesquels le 
magnétisme^ animal doit être envisagée 

N"". 37. Notices sur la ^Seconde partie ^e l'Expori* 
tion crUiguô du Sifstème et de ta Dtoctrine mys- 
tique des MagnétisteSf et sur les diverses ma- 
tières qui y seront discutées. Cette seconde partie 
est pour le moins aussi -élettdtte tfSÊôlai première. 

Avis au lecteur. 

La sEconDB PABTiB de cette Exposition eritipte est 
présentenïent sous preése. 

Les première et seconde parties du présent écrit se- 
ront ornées de figures lithographlées qui ne sont 
pas encore terminées. 



Finde iu^TiJiéU anatgtique desVon^tfieiçnê. 
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ERRATA 

DE LÀ PREMIÈRE PARTIE 

De VExpasiHon crùiqw de ta Doctrine mystùiuê 

m t 

DES MA6NÉTISTBS. 



TlOlSlitHE VOLVMB DKS ÂECBlYBS. 



P^' 99 iignô 1 8, ^fpuccz, qui a été. 

27, Ugnù i5, sans coup férir^ o/ou^o^j et repous- 
ser en Asie (i). 

i%f ligne 36, exaltés, Usez^ exaltées. 
49» ligne 4^ Timagination, lisez y Timitation. 
i69| ligne S, l'observation» ajoutezj des magné- 
listes. 
165, ligne 7, effacez^ est. 
197» ligne 4» du globe» ajoutez^ au niveau de la 
mer. 



(i) Cette correction {et repousser en Asie) a rapport aux 
réflexions înséréesdaDS lé présent écrit, à la page 23 , jusqu'à 
la page 27, concernant les Grecs opprimés par le fanatisme 
religieux et tyrannique des Mahométans. J^ai fait imprimer 
séparément ces réflexions, avec quelques corrections, au 
mois de juin de la présente année 1822, dans Tintention d^être 
utile, sUl était possible, à la cause si juste des Gascs mal* 
keureux. 
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9èO| (igné 17, ne soient^ (iiez, ne fut eonpoiée. 

ié.y iigne i6., des, iisezy de. 

abif tigne 12, ne soit, ttscz, ne fût. 

^4» ^jfî>6 969 dans an instant, lisez, instantanér 

ment, 
aïo, iigne 19, immatérielle, lues, immortelle. 
SI 3, iigne ai, Lampsa,' iisez^ Lampusa. 
ai 5; iigne S^uota, iisez^nàla. 
aa8, tigne 11, effacez, et en effet, 
fé., /ijffie la, qui est un^ Usez, est aussî.un. 
«é., ii^ne té., dérivef lisez, qui dérive. 
i6., iigne i5j qui signifie, Usez, et signifie. 
343, iigne 10, ses phénomènes, lisez, les phéno- 

mènes. 
a57, ^{jme g, §. LXXXYI, ajoutez, (bis). 
a6o, %ne 1, §. LXXXYII^ ajoutez, (bis) (a). 

QuATAlklB VOLVHB DES AbOHIVBS. 

47) <^9n6 16, fluides, ^i^e:;, fluides aériformes. 

61, ligne 4i formés, lisez, formées, 
fi., ft^n^ i6> le Nickel, ajoutez, la Silice. 

70, ^tjrne ao, Stabia, lisez, Stabbia, 
se., <îjfne a5, PlinCj <i«ez, Pline, dit l'ancien. 

75, ligne i7,ontabandonné,<f5e::;,abandonnent. 

86, ligne li, n'établissaient, lisea, n'établissant. 
ib., iigne \&, effacez, ce qui. 
Q2, ligne 3, force centripète, lisez, force à-la- 
fois centrifuge et centripète. 

(i) C'est par <mbli que les deux paragraphes 86 et 87 pnt 
été mal numérotés. 
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MO, ligne 2k3,gS.LX,LXIX,<Me2,LXlXetLXX. 
1409 iigne 16^ concrète^ tûâ^^i soit coiHurète* 
183, %n6 i3|e]9^itcei09 o^est-à-diredesHaides. 
a43» tt^ne 17, Tespèce, <i«tf^5 respèce^humaipe. 
949» iig'^^ 69 reconnaissait, lisez» reconnaissaient. 
354» Ugnt %Oy pouvaient, ajoutez, aisément, 
a56, Ugne 7, effacez, de menaces. 
s6., ligne 6, et eo s'armant, lisez, aimée^ 
a57, iigne 8> A lenra picdsi qfautc^t rhumanité. 



Fin de VErrata. 
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RECHERCHES HISTORIQUES 

RÉFLEXIONS 

LE MAGNÉTISME AïîtMAL- 



Suite DE i*ARTic£B (1) concernant la FOI stjjl 
VOLONTÉ DANS LA pratique des procédés du 
Magnétisme animal. 

Opifiion J^Paracèlsé^ dé Van Hélmont, 
etc., éic.jSurlepoui^âtr de la foi agîs^ 
sant de concert az^ç i/iaiAorN^ATWWc. 



Paracelse, qui naquit dans le canton 
de Scbwilz, en i493^ établit en général 

(i) La pl'enrièrepftrtîB da'jprfo^c Attteh se-iInMteiki^ 
séréc dans le n« i3 de nos Archives , depuis la page 7 ^ 
îasqoes et compris la page 3o , qui précèdent* 

ARRii i8aa. Tom. V. N*. 14* 7 
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le pouvoir de la foi joint à rimaginatipn. 
Dans sa préface sur la philosophie pccultf^ 
il laisse là les cérémonies comme abusives 
en cette matière et destituées de raison. 
Il pose p comme fondement de toutes 

les sciences occultes, ï^ ^^ prière par 
» laquelle nous demandons et il nous 
» ^st accordé ^ nous cherchons ^t nous 
% trouvons , nous frappons et il nous est 
» ouvert, . 

» 2*^. La foi, qui^ élevant les montagnes, 
» les précipite dans La mer. Â la foi rien 
n n'est impossible. 

» 3**. L'imagination , quî^ si elle s'en- 
M flamme dans notre esprit, s'accorde 
» facilement avec la foi dont nous vje- 
» nons de parler. Loin de nous donc, 
. » ajoute-t-il , toutes cérémonies , consé- 
n crations , conjurations , etc., et autreS: 
i> vanités pareilles. >^ Primo loco est 
precatio per çuamçuœrimusy pulsamus. 
Quod quidem si geminâ j^atione et /fe- 
potopectorefity dabitur utique nohis^ ut 
ini^eniamus quidquid qucesivimus , et 
aperietur quidquid* aliis reconditum €t 
ifbstrusum manet. 
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PuAçtuJtialterum estfides (fufe montes, 
attollenS eos in mçre eliilit. Huic enim 
ut Christu^ait omniapqssibiliasunt. ' ,, 

Tertium est imaginatio^ quœ si anima, 
nostra reçtè accendatur ^ cum fide hac 
facile coni^enire potest. 

Nos ergo omnes cerenionias y conju^ 
rationes^ etc.. et i^anitates simïlesulias 
unis^ersas deserentes ^ cqrde riostro in 
unam veramque petrani defigêmur. (Pa* 
racels., de oc. phil. ^ tom. 2, pagt 4^3. ), 

H La foi . dit-il dans un autre endroit « -^ 
)) surpasse la lumière naturelle, et en çon*. 
» séquen^ce la force et la puissance de, 
» loutes les créatures. » Fides autem^ 
superat naturale lumen y adeoque om^^ 
nium creatur arum vint ac potestatçm^ 
(Ibid. , de Philosophie sagacî j lib. £, 
pag. 5785 voL 2. ) 

Paraceise établit ensuite comment la 
foi est utile à l'imagination.. 

Cl En outre 9 dit-*il, l'imagination est 
» confirmée et reçoit tout son dévelop- 
II pement de la foi. Elle reçoit tout son 
» développement pour qu^elle vienne à 
a) l'acte « car tout doute brise l'ouvrage et 

r 
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>i le laisse io parfait dans le sein de la na- 

n ture. Là foi fortifie donc Timagination ; 

» la foi termine la volonté; celui qui croit 

» en ta nature^ obtient de la nature soi*- 

» Van t retendue de sa foi. » Prœterea^ 

auterriy imaginatio quotjue jièe covfir^ 

matur et perficitur perjidem , ila ut re- 

s^erafiat. Dubitatio nam^ue omnisopns 

fran^t y et imperfeclum itlud in spiritu 

naturœ rèddit. Fides ergo imagincftie^ 

nèm stabiîire débet. 

Fides enim terminât i^olûntatem... rfe- 
nîquejldes etiam est in naturam^ ho&est 
in lumen naturœ. In hane qui crédit tém^ 
tum à yiûturœ lumine impetrat^ qumoùm 
crédit. ^Ijîd., interpretatiotàtius astronef 
miaSy tôm. 4,pag. 670. ) 

M Que Fobjet de votre foi sorit réel Ott 
» faux y vous n'en obtiendrez 'pafs moins 
»> les nfiémes effets y et c'est la Ik cause 
» de la superslîtîbn. Cesft arntsi ^é si jte 
» CYoh en une statue de saint Pîeri*e , 

» # , • . 

» comtne j*auraîs crû en saint Pierre Itri- 
w méine'9 j'obtiendrai les mêmes effets 
• que j^eusse obtenus de saint Pîei*re hii- 
» même; inaîs c'est là une Superstition. 
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Il Cesi kl foi, cependant^ qui produit ces 
» miri>clpaL et soit qu'elle soit vraie, soit 
» qu'elW^iPit fausse, elle produira toujours 
>i les mêmes prodiges, nlndejamemer^ 
gitsuperstitia^fudidemjity ttjuadjieret^ 
si prototypus ipse prœsto esset. Sit» md 
lapideum , vel ligneum pétrum idemjk 
seu in ipsum non cditér creditur ^ ac si 
petrus i^içus ipse adesset. Hœc supers^ 
titio est^des enim taliaprœstat. Et sivê 
falsa^ seu 9€ra sit y signa ppetatur. 
( Ibid. 5 lib. pphiâ , de superstitionibUi , . 
tom. 3, pag. 4^0. ) 

Ce que dit ici Paracelse , est de la plus 
grande vérité. Vous voyeaî tous les jotes 
des gens de la campagne mettre léttr 
confiance dans d<M figures hétéroclites de 
bois ou de pierre qui sont dans leurs 
églises, et qu'on honore du nom de saints. 
En vain tous voudriez faire disparaître 
ces musses informes pour en substituer 
de plus élégantes et de plus dignes du 
saint à qui la statue est consacrée; le 
peuple ne le veut pas : il sait bien que le 
saint ou la sainte ne réside pas dans la 
statue, mais il croit seulement que le 
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saint ou la sainte ont attaché à cette mau^ 
Valse statue la vertu de guâw*)l'<|ui' ne 
se trouverait pas dans la 4^|]Hte plus 
noble.Ils croient en cette mauvaise figure^ 
et en retirent en effet tout ce qu'ils en 
attendent* Et c'est là une véritable su- 
perstition^ Car ce n^est. pas au matériel 
de la statue que doit être attacbé le don 
de guérir, mais bien au saint qui est re- 
présenté. 

« Voulez-vous vous préserver des en- 
» ohantemens^ vous le pourrez avec la 
» foi, car la foi donnç le pouvoir de ré- 
M sister y fortifie tout , corrobore tout , 
» cons^erve tout , et seconde tout. » Si 
autem mgis resistere velis^ ne tibi darri'' 
num dare possint y peurjidem utique id 
pr^estandum est ^Jides namqué alarmât 
omniayOmnia stabilité omnia conservât y 
omnia potest , prœstatque. ( Ibid., lib* 
de Pphiâ occulta ^ tom. a, pag, 495*) 

?Paracelse dit la même chose contre les 
maladies : f< je ne nierai pas, dit-il, qtie 
» l'imagination et la foi sont tellement 
n efficaces , qu'elles ne nous puissent 
» rendre ou sains ou naalfkdes. Non infi^ 
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» cior imaginationemetfidèmàdebèf^ 
lèjicacem esse , ut nos \^el sanas '\ i^el 
y> œgros facere passif. » (Ibîd., Vfè«T 
principiorum et dé mysteriis 9érmiu'm^ 
tom. 2, pag. 110.) 

M Ertfin (dit-il encore )) il y a dés 
M tdlismans^ des pierres, des heri^S) q;uî 
w empêchent d'être blessé, et^qùi por- 
» tent le bonheur avec elles ^ sans doute , 
» répond-il 5 c'est que ces talismans con- 
» courent avec Timagiriation', qui fait 
» tout, qui domine sur tout : avec Ti- 
» magination et la ooniBance ces amu- 
» Jettes peuvent opérer ; ôtez l'imagina- 
». tion et là confiance, vous n'obtiendrez 
M rien , absolument rien, n ffœc omnia 
Idico solàm consortes extitisse res cum 
imaginatione ytfuœ generalis etsuperior 
dominatrix fuit super alias quœque.... 
Nam fides est rerum istarum omnium 
exaltatio conjirmatioque . Nam uhsque 
Jide cuncta hœc et similia yana sunt et 
çirium expertia. (Paracel., de occulté 
Pphiây cap. 6, in fine.) 

Léon Suaviûs ne tient pas un autre 
langage dans ses Commentaires sur Para* 
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çelsç» qui on(para^n 1567, Dans* ses 
Scholies ^ sur le chap^ S, de Vïtâ longd^ 
li^. Xj pag. 236^ il s'exprime ainsi : 

^^ Tous les pUéQpmen^ çi^ k voloiité 
» ne soût pas incroyables à ces sages ^ 
» q^i comprennent parfaitement les 
n yertu^et la noblesse de Tesprit huinain^ 
9 Elle n'est arrêtée que par la si^iple in- 
» tefposition du corps. Dans tput le 
» r^ste, elle est censée égale aqx anges, 

n Nqus passons sous silence les Êisci- 
> nations y et les difîerens modes par les-r 
Il quels ^'çspr^^ produit k Textérieur des 
» effçts bie^ ^onnan^s. 
. >i B^en ne coopère d^ivantage à pro-r 
» duire ces merveilleux effets querima*- 
» gination de celui qui a la plijis grande 
») con^nce dans Tobjet vers leqfiel il 
n est pçrtéj soit qu'il soit çéel, soit qu'il 
» ne soit qu'en, idéç. m ffaud enim cre^ 
difTiMs ista incredibilia sapientibUf^- çui 
mentis humanœ pirtutem çt nq^{\taftmi 
optinjLe intellexerunt. f'asciniUiofi^nijfs:^ 
nique et varias modos pef%ransimus , et 
gênera , quibus ad externà furiosus uni'^ 
mus valdè mirandos oper^tur effectus^ 



\ 
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Muita etiam potest ad producendos miw 
raèiles effectus fortissimè confidentes 
imaginatio , mve in i^erum ^ swe in esti-- 
matum obfectum. (Léo Suavios y Pa- 
risiis y in^ii , pag. 234.) 

Van Helmont^ qui vint après Paracelse 
et qui naquit à Bruxelles en 1577, en^ 
treprend de nous expliquer oomment le 
désir obtient de si grands effets. C'est 
dans son traité de Sympatheticis me^ 
die. A cet égard ^ nous trotiTons dans 
le sixième cahier de la Bibliothèque 
magnétique , un extrait en français, fort 
exact , de la doctrine de ce philosophe. 

ce Selon Van Helmont y lisons-nous 
» dans cet extrait , l'âme est douée d'une 
M force plastique , qui ^ lorsqu'elle a pro* 
y> duit une substance , li|i imprime une 
n force , et peut Penvoyer au loin et la 
9 diriger par la volontiê. Cette force y in«* 
n finie dans le Créateur, est limitée dans^ 
lè les créatures, et peut conséquemment 
y$ être plus ou moins arrêtée par les 
y>' obstacles. Les idées ainsi revêtues d'une 
» substance , agissent physiquentient sur 
M les êtres viyans , par Pinterxpède du 
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i> principe yijLal. Elles dgissent plos.oa 
» moins , selon. Ténergie. de la volonté 
^ qui. les envoie, et leur, aoiion. peut être 
^ arrêtée parla résistance de celui.qui les 
» reçoit. 

c » En x639^ ajoute Van Helmont , Eri- 
» cius Mohy publia sur la poudre de 
» sympathie,, un traité dans lequel il 
» prouve fort bien que lorsqu'on en met 
» sur le. sang sorti des blessures , elle les 
» guérit jmcais il n'a ppint connu la force 
^directrice qui fait, que la poudre mise 
$&nv ie sang agit, sur le blessé dans un 
» .Heu éloigné. Le sang qui est sur le linge 
» reçoit de la poudre les vertus balsa-, 
».miques. qu'elle contient, cela est tout 
» simple^ mais cette vertu balsamique 
» ne se porte point sur la blessure par 
D rinfluence des astres, et moins encore 
>î par un mouvement spontané*. L'idée 
» de celui qui applique le reuiède s'at- 
» tache, à ce remède, et en dirige la 
» vertu balsamique sur l'objet de ses dé- 
» sirs. >> Cruor guide m vel s unies reci^ 
piuntquidem balsamum abentesanatiyo. 
At diriguntur vir0s accepti balsamiad 
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objectum vulneratum y non çuidem ui 
astrorum inftuentiali } et tnultb minus, 
epolantsponte ad objectum distans. Erg& 
ideœ applicantis remediùm sympathé^ 
ticum connituntur in medio \ etjiunt di^ 
rectices balsami ad objectum sui desi^ 
derii. ( Van Helmont , opère de sympU'^ 
theticis medic. , Edit. Elzeviriana ^ 
pag. 6t4.) 

» Mohy croit que la puissance syhi- 
» palhîque émane des «streÀ \ j'en vois 
» la source dans un sujet plus rapproché 
» de nous. Ce sont les idées qui dirigent, 
» et ces idées sont produites par la cha* 
» rite ^ ou par une volonté bienveil- 
» lante. » Nimirum ex ideis diri gentil 
bus 5 matre charitate y swe genio benc" 
volo genitis. (Ibid.) 

« C'est pour cela que la poudre opère 
» avec plus ou moins de succès^ selon 
» la main qui en fait usage* Pai toujours 
M observé que ce remède réussissait , 
» lorsqu'il était employé avec un désir 
» affectueux et des in tentiotis charitables. 
j> Il n'a presqu'âucune efficacité , si 
» celui qui Fadministre y met de Pin- 
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ji sonciaiice /ou n'y pense pas. d Optimè 
idcircb semper processum obseivaui , 
ubicurn amoroso desiderio et cura cha^ 
fitatis instiluitur remedium ; paràm 
autem féliciter succedere si operans tn^ 
curius sit , aut ebrius. (Ibid..) 

M Aussiy dans Tactioa syaipàthîqae, je 
M mets ces astres de notre intelligence 
n (Inattention et la charité) bien ao-dessns 
» des astres deà cieux.Les idées excitées 
n par le désir da faire du bien y s'en<- 
ji tendent au loin : à la moindre des ïn^ 
M fluences célestes , elles sont dirigées 
MSurTobjet que la volonté leur désigne^ 
n à quelque distance qu'il soit. » BiHio^ 
thhque du magnétisme ^ n^ . 6j pag. igS 
et suivantes. 

Le système de Van Helmont^ pour 
expliquer tout l'effet de la volonté, est 
donc d/imaginer des idées qui ne sont 
pas précisément matérielles, et qui ne 
sont pas non pins tout-à-fait spirituelles^ 
puisqu'elles sont revêtues d*une certaine 
substance , et qui obéissent à la volonté. 
Ces idées sont le véhicule du bien ou- 
du mal. Dans la poudre sympathiqae^, 
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elles transportent auprès du malade cit sur 
la plaie le baume salutaire que la poudre 
a répandu sur le sang. 

Il est certain que si on pouvait ad« 
mettre ces idées , on pourrait expliquer 
àtec la plus grande facilité tous les phé- 
nomènes du magnétisme, dépendans de 
la volonté ^ et les correspondances à dis- 
tance. 

M. Deleuze mous fait observer au 
même endroit que Van Helmont n'est 
pas le seul qui ait eu cette imagination 
d'idées dépositaires du bien ou du mal ^ 
et obéissant à la volonté. Il nous cite un 
traité de médecine intitulé Denariut 
Medicus , parce que Fauteur Sak con- 
sister toute la médecine en dû reœède^j^ 
qui fut mis au jour àBerne> en i6o8> 
par Bernard Penot^ du Port^ 

Ce Denarim nèedicm^ lui fut rencm 
paip un noédeeia célèbre , ab insigni me- 
dica^ Penot le fit knpidmer et le> dédia 
a AudréLibavkis. 

O&Tetrou^e' dams ee 4raité^ àrpeu-parèa 
le mén[^sy*stèfitieque4a(ns^yan Helmont^ 

fitous ne poùVfOnsiiini^x âiire encore 
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que âel»uivrei^traduciiaii de M. Deleùse. 
'■ iw»A\5a»t' Hi{>pocrale , dit-il, il s'est 
» trouvé plusieurs hommes habiles qui 
n ?n-oïit point- fait usage de la médecine 
>i corporelle y mais/bien uniquement des 
» facultés de râmé. » Ideo fuerunt 
arUe Hippocratem midti viri docti çui 
nulle prorsus medicinâ corporeâ usi 
suntjSedsolâ spiriiûs et animœfacultate. 
( Textus Denariî , pag. i8. ) 

» Pour cela ^ ils employaient un vé- 
)» hîcule qui tient ie milieu entre la sub- 
n stance matérielle et immatérielle, et qui 
D' lie ce qui est immatériel avec le corps. » 
Hoc in prœstando veluf unaquœque in 
re . reperitur vehiculum , seu conjonctio 
quœdam , quœ constat ex re omninb abS'^ 
tracté et simplicissimd y et ex re quœ 
médium quàddam obtinens y abstractum, 
cum ùorpore connectit. (Ibid.) 

€ Ainsi, ils connaissaient deul puis- 
M sances pour guérir les maladies et pour 
» faire des choses extraordinaires : l'une, 
)» qui agit directement sur le corpS; et qui 
i>* réside dans les propriétés de .certaines 
n plantes, de certains minéraux^ etc.) 



i« l'autre '9 qui agît par la seule volonté^ 
I) le 1 seul regard 5* la seule imagination -* 
n jerle veux *^ je V ordonne , sans autre 
» secours* » Una quce solo i^eUë y solo 
intuitu , solâ imaginatione ; operàtur 
sic s^olo , sic jubeo , nullo adâito admi^ 
niculô. ( Denarius Medicus, pag. î8. ) 

« Le principal instrument pour guérir 
« les maladies par cette preniiëre et 
» principale partie de l'homme, savoir, 
« l'âme ^ consiste dans une imagination 
» forte et soutenue* » Uinc petit prœei-^ 
puuminstrumentum non modo ad cu^ 
randàs morbos , »ed adalia muha prœs'^ 
tanda ràtione illius primœ et prœcipuœ 
partis haminisy scilicet animas^ cotisistere 
iu forti et non cadente imaginatione. 
(Denarius Medic.^ ibid.^ pag. 19. ) 

Oeciiest à remarquer. Vaîi Helmont 
crée des idées. directrices qui vont porter 
le Bien ou le mal là oii les destine la 
volonté. 

L'auteur cité par Penot , imagine uu 
véhicule qui tient le milieu entre le corps 
et rame y et conséquémment commu- 
nique au corps ce qui eat immatériel. 
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. ËDÛn Marc Ficin sappose tm espirit 
qui tient également le miliea entre le 
corps et rame y susceptible de répandre 
ses affections sur tous les deux. 

Il suit donc de là, que chacun a reconnu 
la communication et n'a été en dissent 
timent que sur la manière de rétablir. 

GrolHus établit avec la même supé- 
riorité l'empire de la foi et de l'imagi- 
nation. 

» Hippocrate ( dit-il dan» une vieille 
M traduction française , } parle 9 en ses 
» aphorismes y de la confiance du malade 
)» envers le médecin , et ce qui liii est 
» donné ^ car la ferme confiance et l'^s» 
» pérance assurée ^l'amour et la croyarnee 
» du malade envers le médecin et la 
y> médecine^ font un grand efiet peur 
» la santé ; voir souvent plus^que noB pas 
n le médecin ni la médecine. La foi na^ 
y> tutelle , je ne pade pcbs de la foi éé 
» grâce envers Jésus^Christ , engendrée 
IX avec DOU6 en la première création^ ou, 
n pour phis clairement parler:^ i'imagi-* 
n nation , esttellement puissan le ^ qâ^elfo 
)i -excite et gfuérit les maladies. 
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« Toutes <^hose$ sont possibles à celui 
M qui croit et veut, et tout est inipos- 
» sible à celui qui est incrédule et ne 
M veut point. )> {Chimie de Crollius , tra^^ 
iluite eh français par ^oulène. Lypn j 
1624; Préface^ chap. P^^pag. lyS.) 

M Car il y a quelque vertu cachée dans 
» l'esprit de l'homme, laquelle peut chan- 
» ger, attirer et lier principalement par 
» un excès d'imagination d'esprit ou de 
» volonté. Elle est bandée à ce qu'elle 
» veut attirer , changer , lier ou empê- 
)).cher. » [Ibid.y chap. VI ^ pag. 216. ) 

Nous retrouvons ici, dans Crollius (i), 
la. distinction que nous avons faite en 
commençant^ entre la foi profane et la 
foi religieuse. Il ne parle que de la foi na- 
turelle^ et non de la foi de grâce envers 

-.^ ; ^ . 

. (x) Choix ou Croi<IiII78 [Oati^ald ) ^ né à Wetter , dans 
I» Hesse , en i5**, mort ea 1609. Il étudia avec ardeur 
la médecine y et sur-tout la chimie. Les écrits de ce mé- 
decin i^eàferment des idées ingénieuses , mais en petit 
noudbte tl noyées dans un &tras d'hypothèses ridicules, 
ptûflées àVécole de Textrayagant Paracelse^ pour les 
rèreries duquel Crollius montra constamment le plus 
ayeugle enthousiasme. 

{Notû du Rédacteur des Archives,) 
Amis 189a. Tom. Y. N% i4- ^ 
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Jéâus-Christ. I! parait qne les autres au- 
teurs ont supposé cette distinction, à 
Pexception peut-être de Paracélse , qui 
confond la^ foi telle qu'elle est spécifiée 
dans V Évangile ^ avec la foi profane', 
pour donner à la foi , quel que soilr son 
objet , les plus grands effets. 

Mais nous voyons que tous les'a^teiurs 
prétendent que la volonté^ appuyée d'une 
ferme confiance , suffit pour guérir les 
maladies. Il est certain qu'ils se ren- 
contrent parfaitement sur ce point avee 
ce qui a lieu dans les cures magnétiques , 
oii la volonté agit éminemment , èt^ où, 
sans la volonté , on n'obtient rie», ttest 
dx)nc constant égaliement que^ tout ce 
qu'ils ont dit concorde éminemnâient. 

Voilà donc confirmé par Favis de phi- 
sieurs auteurs , ce que nous avoœr à 
prouver , que là foi , l^imagiiiatio^j^ la 

•r 

yolont^ 5 influçnt singulîèrement Sur là 
saaté des malaxas,; ï^fi^ ngtggqé^Jïi^ç 
une force déplus, qui, joititeiiiCasépBAD 
mières facultés, opère tous tes îburs'd^iiib 
manière merveilleuse. Il y^É),.néitftssaire7 
menteiUre le>magDétis(va|: et le magné* 
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Usé une 6on>mtiaka4>oii^ que lïcyod «ppe^» 
lons^ rapport. (j^Me co^mmunicaFtiion s- é^ 
tablit-eUa de Là iftamepo^ qiue neus FoM 
décrite les auteurs cités? wytn» Fi^o« 
roBs : n'eûtFepre]K>rFs pas de los concilier. 
Mais^ il est cettaiu qu elle existe : lés 
comeaumeatÎA'US' à distanee y les^^ èotrefs^» 
pODdaœes ikieii^tales eÉ sô^rtt de uonavetles* 
preuves ^ dé maQÎère qu'ils feMrayet de- 
FiENus, (i) da^BS sort traité de f^iribusf 
imaginéOiQnis ^qji^ YtvaAgmatioK nepieut 
agir que sur son propre* cinjm , et 
nullement sur celui d'autrui. S'il y a une 
erreur démontrée , c'est certainement 
celle-là. 

C'est diaprés le développement oii 
nous sommes entrés , qu'on peut re-» 



(i) Ftxns (^Thomas) f en latin FiENtrs , célèbre méde- 
ciiif né à Anyers le 28 mars 1667, mort le i5 mars i63i. 
Il a laissé de nombreux écrits, dont quelques-uns con- 
senrent une réputation méritée, tandis que plusieurs 
autres fourmillent d'bypotbëses frivoles et de tbéories 
erronées. Son ouvragé intitulé de Viribua imaginationis 
traetatu8j en uu volume , a été imprimé à Louuain, à 
lé^dcy à Leiptich, à Londres et à jimsierdam, en 1608^ 
i63Sy 1(6^6 1 1657 et i658. 

(Note du Rédacteur des Archipee.) 
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connaître la jastesse de l'expression de 
Tertniiien , quand il nous dit que Fâme 
n'est pas seulement divinatrice ^ mais 
qu'elle est encore dominatrice. 

Et le poète Prudence ne fait-Il pas 
allusion à cet empire de l'âme , lors- 
qu'il dit qu'aucun obstacle ne saurait 
l'arrêter ^ ni l'épaisseur de la terre , ni 
la solidité des montagnes; qu'elle Voit au 
travers de tous les êtres et pénètre dans 
toutes les entrailles , et cela même pen- 
dant qu'elle est unie au corps ? 
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M* le comte Louis le Peletier d'Aunay, 
au Rédacteur des Archives du Ma^ 
gnétisme animal , concernant les 
opinions du docteur Jean Joseph 
Gall y sur le somnambulisme. 

Usus et impigras simul ezperientia 
mentis I paulatLn docuit. 

LVOAIX. 



AVANT-PROPOS 



DU REBAGTEUR. 



\Jn va voir , sans doute , que la lettre 
que je vais publier a quelques rapports 
aux, articles précédens , qui traitent des 
effets de la foi , de la volonté et de 
V imagination , dans l'exercice des pro-^ 
cédés du magnétisme animal. C'est ce 
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qui m'a déterminé de placer ici cette 
lettre , qui offre des réflexions curieuses 
sur les opinioi^squ^ If- ^ docteur Gall 
a émiseS; dans Tun des Cours publics qu'il 
a fait à Dresde , sur les organes du cer- 
veau , et dont il est fait mention dans le 
numéro du mois de février i8o8, d'un 
journal écrit en anglais , imprimé et pu- 
blié à Paris , sous le titre de MonthIiY- 
Repertort, chez Gaglianî^ libraire. 

Nos Archives étant le dépôt de toutes 
les opinions pour et contre le magné- 
tisme animal , j'ai dû y admettre la lettre 
qui va suivre, mais en me proposant de la 
comprendre y par la suite 5 dans la iîe- 
s^ue critique, que je fefai dg tous les ar- 
ticles communiqués que je publierai. 

En attendant cette publication y la 
plupart de nos lecteurs nous sauront gré 
de leur faire connaître le célèbre doctefi^ 
Gall^ en insérant ici un extrait de l'artiéltf 
publié sur ce médecin allemaBd, doBfr 
la Biographie nous^elte^ des conteffij^if" 
rmns 5 t6»ie VII , page 4^10 , imprimée 
à Paris, en 1 8212, à la Librairie Hi$tariqti€| 
rue Saint-Hono^pé 5 n°. hè3. Ce deckeur. 
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nomme Jean Joseph GcM ^ y est signalé- 
comme l'un des jpliis itagénieux inTon«- 
tours éé systèmes^ qui aient figuré dans 
l^histoire de la médecine. U. nàquk 
en 1758 > à Tiesenbrun^ près dé Whr^ 
tembèrg*. Ge fut à Vienne^ oii il avait 
£Eiit ses études médicales , qu'il proclama' 
les premiers élémens de sa doctrînov 
L'auteur de la notice biographique 
que hous consultohs , s^exprimë ainsi 
^u'il suit :^«c La médecine n'avait offert y 
n jusqu'au d»cteiit Qtdl ^ qu'un inter^ 
» minable cdnâii d'opinions ^ dé s^s* 
n tëmes^ d'hypothèses^ qui s^entre-eho-^ 
^ qtiaient pour Se détruire , et àe détrui-^ 
)» saient pour se reproduire ébns d'autries 
n formés^ La métaphysique^ sur-tout la 
» partie dé cette scieilce qui s'occupe du 
M âystèmë des facultés intellectuelles ^ 
n n'avait guère été moins embrouillée 
» dans s A ntarche. M. Oall introfiuïâit 
« daite la méd«einé toutes hè tèteéieB 
» de la métaphysique } et odsvdeûx 
» sciences , en se mendiarit mtttuellcfiûSnt 
}► des secours! ponji* devenif claiiféâ et 
» sortdr de leur chaos, donnk'ent lieu 



^ 
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^'aux fameuses études cranologiques^ 
» sur la nature desquelles il faut bien se 
M garder de croire que F opinion des 
D médecins soit fixée, n 

Voici un apçrçu du système du doC'- 
teur Gall : « Il divise le cerveau en dépar- 
» temens, à chacun desquels il assigne 
n des fonctions qui lui sont propres. Les 
n régions dans lesquelles s'exécutent ces 
» fonctions , sont plus ou moins déve«* 
» loppées, suivant que tel ou tel système 
» qui leur appartient prédomine dans 
^ Findividu j mais le développement de 
» ces parties produit nécessairement 
» une saillie sur la boîte osseuse dans 
» laquelle elles sont renfermées j et cette 
» saillie, ou protubérance^ indique, sui- 
» vant la place qu'elle occupe , le système 
i) d'organe prédominant chez l'individu 
» oii on l'observe , ainsi que les passions 
» et les goûts prédominans des hommes. 
» De cette manière , il y aurait, une bossa 
>i par laqxielle^i on reconnaîtrait un mùsi* 
» cîen y une» autre qui caractériserait le 
>rpia^iljéitvalvcien> etCk , etc.. i>. 
, Quoiqij^e;, nptre siècle y malgré sa; ten- 
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dance rétrograde vers la superstition , 
soit plus éclairé que dans les temps d'i- 
gnorance , néanmoins le docteur Gall 
fut accusé de matérialisme et même 
d^athéisme 'y et ce savant médecin a ré- 
futé cette accusation dans un ouvrage 
intitulé des Dispositions innées de Vâme 
et de V esprit , ou du Matérialisme , 
imprimé à Paris, en 1812, un volume 
in.8°. 

La doctrine du docteur Gall a été at- 
taquée par un grandnombre decritiques^ 
et entre autres par un ouvrage qui a pour 
titre la Craniade^ poëme en deux chants, 
écrit en anglais, imprimé à Londres 
en 1817, in-8°. 

Quant aux opinions du docteur Or kUh^ 
émises sur le Magnétisme animal , dans 
le Monthlj Repertoryj et dont il sera 
parlé dans la lettre qui suit , j'aurais dé- 
siré pouvoir citer textuellement l'article 
du journal anglais dans lequel il est fait 
mention de ce célèbre médecin ; niais 
comme cet article ne m'est point connu , 
je ne prends , en conséquence , aucune 
responsabilité sur moi , relativement à 
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[^exactitude des citations^ et j'accueUler ai 
volontiers les observationâ tjtt^oa dési- 
rerbît m'adressek* à Ce sujet. 

Le Bakou b^Hënîn du GtonriLiLEM. 



M» LE Baiion^ 

J'ai parcouru, il y a quelques lours^ 1« 
onzième numéro de février 1808, du 
Monthly '^ Rcpertùry ^ journal atiglaîs, 
imprimé à Paris, chez Gagliani^ libramt 
J'y ai trouvé une analyse du cours 'que • 
M. le docteur GhiAi a fait à Dresde ^ sût 
les fonctions du cerceau. Tf ai lu quel**- 
ques passages sur le Magnétisme animal^ 
qui m'ont paru devoir intéresser ijeux 
qui s'en occupent ) je les ai traduits ^ et 
j'y joins quelques réflexions que le 
sujet m'a inspirées. Je pl'ends la liberté 
de vous les commutiiquer ^ en vous 
priant dé me mander ce que vou» en 
pensez j je vous laisse entièt'ement la 
maitre de les faire connaUte aiu public, 
si vous croyei que cela puisse mériter 
l'attention de vos lecteurs. 
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' '«lie docteur Gall prétend qae les 
j> reines j le somnamiuUsme ^ le noctam'^ 
M bidisme^^ les extases^ proviennent, 
» en quelque sorte , de ractîvîtë d'une 
"9 partie des organes > et que rien n'est 
I» plus ridicule qae de supposer au ma«» 
» gnétisme animal un fluide inconnu ^ 
^ qui ait le pouvoir de donner un degré 
» d'activité extraordinaire à quelques 
D organes de la vie animale. Il cite en<^ 
^ suite deux phénomènes (jpii ont eu lieu 
10 sur M propre personne. Il a observé 
» une fois qu'en se frottant doucement le 
>^ front avec la main , il y atait d'ajbord 
fi ressenti une transpiration très-légère ; 
» qu'ensuite il était sorti de son côté^ 
)* gauobe une l^oufFée de chaleur qui lui 
A était montée a ta tête et lui avait fait 
» croire quMl avait une maladie au cceïir. 
*> Il a réitéré la même expérience sur 
» d^aulres perscÀmea^ mus leur produire 
À le même e£fet^ imh qui, che2 lui, a 
H été suivie à^wi eomn^eil et d'an long 
» évaiiouissenient. . 

' » Qu^«K( tem^ps^ après», le docteur 
» Gall a lu ààn^ un Hvve qm traitait du 
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» magnétisme animal , qu'une femme qui 
» avait de violentes douleurs dans le côté 
» gauche, dont on n'avait pas pu dëcou- 
» vrir la cause, s'étant fait magnétiser, 
» étant entrée dans cet état de désorga- 
» nisation , avait déclaré que ses douleurs 
» provenaient d'un coup qu'elle avait 
» reçu dans l'estomac. Ce fait a engagé le 
» docteur à faire d'autant pins d'atten- 
» tion au magnétisme animal , qu'il ve- 
» nait d'avaler , par hasard , un noyau 
M de ^prune , qui lui causait de grandes 
» douleurs à l'estomac. » 

Qne le docteur Gall range dans la 
même classe le nectamhulisme , le som^ 
nambulisme , rien de plus juste ; les som-i* 
namhules magnétiques déclarent que c'est 
à-peu-près le même état. Ils disent qu^un 
magnétiseur peut se mettre aisément en 
rapport avec un noctambule , lui parler 
de sa santé, le contraindre par la force 
de sa volonté à Pobliger de s'en occuper j 
qu'alors il verra sa maladie, la connaîtra, 
et se prescrira tous les remèdes qui lui 
seront nécessaires pour se guérir. On en 
a déjà vu plusieurs 'exemples. On dît 
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aussi qu'en mettant la main sur le cœur 
d'un noctambule , on peut entrer en con* 
versation avec lui. 

Ije docteur Gall prétend que le som- 
nambulisme et le noctambulisme pro- 
viennent d'une désorganisation dans les 
organes. Le noctambulisme , qui est pro- 
duit par l'activité du songe ou par la force 
des humeurs , n'est pas en lui-même une 
maladie^ il prouve seulement qu'il en 
existe une dans la personne qui en est 
affectée : c'est le combat de la santé contre 
le mal; et il serait bien à désirer , pour 
les malades^ que les médecins voulussent 
bien en profiter. Le somnambulisme ma- 
gnétique est , au contraire , un état de 
calme et de bien-être parfait; tous les 
somnambules le disent : ils ajoutent 
aussi qu'il augmente leurs forces , qu'ils 
sont dans un état bien naturel et bien 
réglé. Il est une remarque à faire ^ c'est 
que les somnambules magnétiques font 
tous le même rapport; et cet ensemble 
doit nécessairement prouver que cet état ^ 
quoiqu'il ressemble un peu au noctam- 
bulisme 9 en diffère beaucoup en ce qu'il 
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n'est point)' comme loi , un état êe désor* 
ganisation. Pultrnann (i), qui a été F un 
et l'autre ^ me Ta déclaré positivement 
dans ses cfises ma^gnétiques. ïïm''a ajouté 
aussi que f aurais pu aisément passer du 
noctàmbulisme au somnambulisme ma- 
gnétique , si je Favâis rencontré la mtït 
eh: il avait parcouru fa viHe lorsqu'il 
était dans cet étaf. 

Qu'il faiïïe avoir une disposition dfatrs 
les organes pour être somuambule ma- 
gnétique } que ceïa provienne de la cbîa- 
feûr du sang à uu certaîn degré , de son 
plus ou moins d'activité dans la circufa- 
tien , dfe la qualité ou de lia force des 
buiaieurs ; que toutes ces choses réunies , 
ou une seufe , soient nécessaires poui* 
faire entrer quefqu^un en s^ommeîl' ma- 
gnétique y on n-'en sait encore rien; ff efst 
seulement prouvé' que totts Ibs ëtreiè stott^ 
frans^lorsqu'^ils sont magnétisés, eméproU- 



(i)£'ie8t lenQm d'an dea som19mbnles.de M.Jecomii 
Louis le Fél^tier d'Aunay. Ce Pullmann était. grenadier 
dans le 4^ régiment de là garde dh Ubi'^ en garnison 11 

^eisailloiv CB>^i^ 
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T€Dt up grandbien, quoiqu'ils ne puisse» t 
pa«^ entrer ààns le 9oiKimeil m^gnétiqee. 
G^où oeliE^ viem-ill^ c^esfc ce que les^ ma^ 
gnétiseiMra ne savent pas eocore, 

I>e docteur Gall a dit : « Rien n^e^t plus, 
H' ndicuie que^ de^ suppos^m déUM le» mch^ 
gnétisme un fluide inconmiu >» J'ohaec*^ 
yefai que les sa^^s ooit tous reconnu^ 
Ifexiisteoee d^'uu fluidje' général çt uni» 
versel y pouvant ^eniadifier de diûléren^bes 
naDiëres^ Le^ fluide électrique est une 
modificatden. reconnue; eb adoptée par 
tout le Hioînde. Le dvcteun ThoMii^en^ 
a démoativé qu'il exisjbait un fluide^ éleo^ 
trique^ SQfjUenrain. Dan& lé galvani^sme ^ 
par I9 mo^^en de la pile-die i^olta.^ on tioe 
u^n fluide, qui n^'est) pcdnt nouveau: ^ maift 
qui esO une qouvelle modification dm 
âoide générait La pile de voltaa été d'a^ 
I)or^ composée de plaques demétaletcfe 
bois^ entre lesquelles on mettaittdesnaopr. 
ceaux de laine ; cette modification) étaib 
composée^ du fluide que^ Ton tirait, de& 
trois» règnes réunis ensemble^ Onia con»*^ 
menée pqr ôter les morjQoaiuuLt de laine y 
enauite ona^ iietiré le règne végétai i,. ob 
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Ton ne se sert plus mainlenant que de 
plaques de métaux différens. Les effets 
soDt devenus bien plus forts qu'ils n'e- 
talent auparavant avec la première com- 
position de la pile de volta; ce. 'qui 
prouve donc que chaque règne a un fluide 
particulier qui modifie celui des autres. 
Ce morceau de laine , qui a un fluide qui 
lui est propre ^ le tire de Panimal dont il 
provient. Il faut donc que. Fanimal en 
ait un , car il n'a pu donner à une de ses 
parties qu'une portion de son tout. 
Mais puisque l'animal a un fluide parti-^ 
culier^ l'homme^ qui est un animal , en 
a donc aussi? Maintenant, il s'agit de sa- 
voir cominent il se manifeste , de quelle 
manière il se modifie chez l'homme., Je 
laisse aux sa van s y aux magnétiseurs ins- 
truits j à faire des recherches là-dessus 
et à éclaircir mes doutes. Quant à moi , 
si l'on me demande s'il existe un fluide 
magnétique , je répondrai : Je n'en sais 
rien ^ mais si toutefois il en existe un ^ il. 
ne peut pas être un fluide nouveau et 
inconnu* J'ajouterai aussi que je crois à 
un fluide élémentaire ou organique , q[tti 
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estréj^andu sur tpjute,)9,n/Uiii^^ efhQémv§iL 

Le ipaguéLisipe i^^tNUfî. rayBAero ide^'U 

nftture, auquel pn ne rveut pas^çf oii^e^ pw^ 

ce qu^fl ne peut pas encore éUe e]i|>Iiqué; 

ce n-est cependant pas unô rftîsodi pour 

le rejeter ^ car il y a tant d'alotres m^Br- 

tère^ dans la nature ^ xpèfi ûotts Voyant 

j^ournellement et apxqdëis non^ sotnines 

bien forcés d^ croire , malgré que nous 

ne les compreivions pas ^ telà que h ^oa^ 

sesse y ladigjBi^9i)5 U j^roi^ifincô j lages^i- 

tatipn 9 la Vj^étatio^ ! ils -sont tourjc^urs 

sous nos yeuX| ils vont 'j;ou)obrs leur 

train ; c'est donc la seule habitude c|u'on 

a de les yoir^ qui fait qu'on lesmoitéfins 

le^ CQmprendre. 

Pour bien fnagnétiser et }>rodutre le 
somnambulisme^ il faut avoir une polotUê 
ferme de faire le bien , et êtré-^ de plu», 
bien convaincu que vous le pouvez y si 
vous le voulez. La volonté est eacdre au 
nombre des mystèreà de la nëture ;► com- 
ment agit-elle ? ou n'eri sait rien> Il nie 
paraît qu'elle est une des premières ia^ 
cultes ^10 triées à\i Q^agnétisme ^ ' eHê 
jproduit nu effet considérable^ dont ou ne 

ÂnKEB i8a2. Tome V. N*. i4* î> 
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peut pas se rendre compte; elle est 
d'aicttant plus considérable , qu'il ne s'agit 
que àiB- vouloir fermement {aLire le bien, 
pour le produire. Avant que Mesmer 
eût retrouvé le niagnétisme , et qu'il Teût 
fait connattre ^ on né doutait pas du 
pouç^oirde ta volonté. Je peux , à Tap- 
pui de ce que j'avance , rapporter un 
passage d'une lettre anonyme , adressée 
à Véi^êgue de Sénez. Cette lettre a été 
imprimée à Utrecht^ en i^âô. Ce passage, 
cité par dom. Calmet y fait la base de ses 
conclusions dans son ouvrage sur 1^ 
vampires y les apparitions ei les reç^enans. 
« Dès qu'on adinet tiàns les voloTités 
» créées une puissance d'agir sur les 
j> corps et de les remuer, il est ini- 
M possible de lui donner des bornes ^^ et 
» cette puissance est indéfinie. » H me 
semble^ que les mâgnétiseuirs doiveiit 
prendre ce passage pour un de leurs axîâ«- 
mes^ regarder la s^olonté de faire le bien 
coni&ie un des plus forts leviers qui met 
le magnétisme en action et donné ao 
fluide vital la force qui lui est nécessaire 
pour» conribattre en nous lé principe de 
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maladie. Je peux donner des preuves de 
ce que j^avance, en vous racontant quel- 
ques faits basés sur V empiré et la force 
de la volonté . 

Au mois de juin i8i4^ j'étais à Paris 9 
avec M. le comte de B***, officier supé- 
rieur des gardes-du-corps , chez une 
dame de nos amies conimunes , qui nous 
connaissait tous deux pour des partisans 
zélés du magnétisme. Gomme elle dési- 
rait vivement voir un somnambule ma- 
gnétique^ nous lui avens représenté 
qtfil était nécessaire , pour se bien con- 
vaifacre du magnétisme , qu'elle seule 
connut la personne qui serait magnétisée 
devant elle. Il y avait ^ dans ce moment- 
là , chez elle^ un élève de M. l'abbé 
Sicard : il était âgé de treize ans , sourd 
et muet de naissance; elle le fait monter 
chez elle; je le magnétise et l'endQrs de 
suite j par ma volonté ^ je le fais lever , 
marcher, s'asseoir, prendre des dragées, 
en mettre dans sa bouche , les ôter , les 
tenir dans sa main : je i^eux aussi qu'il- 
me réponde à deux questions ; je Itii 
démande: Savez-vous écrire ? il mefôit 

9* 
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sign* que iion. $^yep-yous lire? il rx^e 
répète le Iném^ signe. Ne pouv^pt eq. 
rien tirer 5 je l'^i réveillé. Son air 4e sur- 
prise, quand il a aperçu des 4i*9§é§# 
dans sa mairi, qiçi'il a ^enti celles qui 
étaient à^m sa bouphe, ^ If^i^n f^t ^oiv À 
la maîtresse de la maison qu^il ^ort9\i(. 
d'un état entierenaent diOiérept df^ çeliM 
de yeille ordinaire. 

• ■ * ■ 

J'avais une somnanolmle qiii j^o^ffr^il ^. 
depuis plusieurs jours, d'un d4pÔt 30Wt 
l' aisselle gauche. Un matiiï que je l'AYsis^ 
eudormie , elle m'a anuqnçé que le Jwrr 
demain , à huit heures du m^^in 9. $pa 
dépôt serait percé/ Je l'ai rendwrmi^.. 
le soir ^ et )e lui 411 demandé si sqt^ 4éP^^ 
percerait comme ^Ue me l^^vait dji| ; ell^. 
m'a répo^^uqijie n^n. rr«- Pourquoi çf^l^;^ 
lui ftirje dit. t- P*rçe q^e je vi^pf J'^ntv 
tAureir le pois de mon, pai^tëre^jifeC: ^^ 

la pommade épispaçtiqisie^ ceta y ^ttisep^ 

une p^g^rtie de VWuAeuP: ^i eoppech^ria^ ll^ 
dépçt 4e percer, t- Cela vo^a %^-^ 
le WîjSme bien? _ Non , pa^çe qui'il ,^ 
nécessaire que le dépôt crève., ppw W^ 
la poche puisse bieutse vide^ ~i Ghai^ef. 
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le pansement.' ~^ Je le yeux bien j mais 
si je m'en àpetéôiâ qufa*nd jésférai éièiWéé , 
je \ei tetôiùtnéttéettà qtifafld vôui êëtez 
parti. Saàs lui dire' uiï seul mot, je 
pose aussitôt tria main sùf son cdiitète, 
avec hfefmê volonté que ïai potfijtfiadehé' 
produise aucun effet j au bout de trois 
ûiïùti tés elle ïii''a dit : Otez votre maiA, 
la " jrotmttade est sèche, et mon dépôt 
percera demain^ à huit heures du matin ^ 
catrithy jé irons Fai dit. A rheufe prééîsè' 
d^ ïrnft héuVéS* ort lui Ate Pe cataplafsnté^ 
lé d)ép6t crève ; eHti panse' Son caiîtïèréy 
là' pbtiiiiiàde' A'àvait produit aucun effet , 
eHe était sèche cotnme ùtte pîérré. 
•' Déttt* axrnéés' a]^rès il éÉt stfrvenu* à' là 
viértié soihritin^bufe ^ f^éndadt scm séjour 
à* Versailles , à* la suite'^ d'un effort qu'dfë 
s'étiiît dorttié au bras droit , tiii ^ôiiûè^ 
ifiétix}à\x dépAi (JW^eUe voulait Ikiré disi. 
sdtfd!^. Etati? dfirfdrmie , elle' tiiè dit : 
Si cela m'était arrivé scvL printemps, âii 
llëtf'^d'^éftre au ttiois de décëihbré , je 
trt^ttVef àiiâ des plixdtés qui guérit^iébt tnàn 
bràfé; Je lui réjiùtidiS : Transptirlc^W^ô^s 
cMè^ Aïon apdtliicalre , et voyez si vous 
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ne trouverez pas cfyez lui un onguent qui 
puisse les remplacer. Après être restée 
quelque temps tranquille y elle me dit : 
— Je vois celui qu'il me faut , il est dans 
Tarmoire à droite du comptoir, il est 
dans la deuxième case à droite sur la 
troisième planche , il est de couleur 
feuille-morte, il est le seul de cette cou- 
leur. — Lisez le nom qui est dessus. — Je 
ne connais pas cette écriture (les lettres> 
étaient de forme gothique ). Une dame, 
qui était présente, m'a proposé d'aller 
chercher l'onguent que la somnambule 
indiquait. Aussitôt son retour^ elle m'en 
a remis de plusieurs sortes; en les don* 
nant à la somnambule , je lui ai demandé . 
si l'oT^guent était encore à la même place 
oii elle Tavaitvu. — Non > monsieur, me 
dit«-elle, car le vx>ilà. La, dame me dit 
aussitôt que c'était bien lui, et qu'elle 
l'avait trouvé à la place que la somnam- 
bule avait indiqué. 

Un jeune homme, que j'avais guéri 
par le magnétisme, dont je veux taire 
le nom« est venu me trouver un matin.: 
je lui vois la figure renversée; sans 
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rien dire, je lefkis asseptr -aaprëà de moi , 
)e le magoétise et rendorsî A peine èM^il 
endormi, qu'il noL^àveiàe qu'il ^ uh #ô^ 
lent mal de tête causé *par le! okagrin yiH 
me déclare qu il est désespéré de' n*avoi^ 
pas obtenu , de ses supérieure' , nné chose 
qu'il désirait beaucoup; -qu'il s'est monté 
La tête : qu'il venait chez moi me faite séir 
adieux ^ et que son intention était d'aller 
se tuer ensuite dans le bois'voisflti. Je \ë 
magnétise fortement, avec une fèfme 
volonté de lui faire perdre cette idée. ^J'é 
veux Ausisi qu'il m'apporte ,' quand il seraf 
éveillé , les balles et le pistolet. Je lé ré- 
veille avec cette idée^ sans lui rien^dire, 
ni endormi Ai éveillé: Un quart d'heute 
après être sorti de chez moi , il revient 
m'ap porter le pistolet et les balles. 

Une malade , que je soignais à Ver- 
sailles, et que je magnétisais en commun 
avec une dame de mes aniies, étant mise 
en crise somnambulique, ayant reconntf 
qu'elle avait besoin d^être évacuée par le 
bas et par le haut en même temps , mais 
ayant jugé aussi que les remèdes indi- 
^ qués par la médecine étaient tous trop 
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ia^nt ^ : . 4eîi(Xi ; cuiiUtrées d'orge aïoiiÂé ^ 
^; les . joË^ttrQ 4àafi use pînt^-d^^H^ 
^yçç.VP§ cujiUepéé' à boûo^iev de miel-^ 
4$, Éaiij?: j>0:iiiUljr:k|.teB* eb réiwe à un 

^,^^l y ^H tfOjajfQMi's. cettêi même qaan-trité 
d!flîiuj siBSÇQa?de«iiWrt3 detprendreua groin 
4^é];i[^ét^^PylQ.4é]âye¥'dafiS;trofté xa^ 
4'ea% leifi^gn^Mser ^k^iMknt dix muiqlbe^ 
p^ia lQ,yeir$ei» dfiPfiLla pÀnte d'eau d'oi^. 
^!^ f '^fii 9ri4PfQAéi d'eQ bûii)^:,. Ja ieiwis«- 

df^ççjii^ ^;l^ejun9; 4a :4i«tc^BM« Cela a sbffi 
B9iWc:ïft f;|î$e^ éîw%puer: qviàtce foîa fair k 
^i^ €it, ljpit,tftîp :Çftr le I>a8. . ? 

DeijJii pçr^ftflujiSj âO¥i:t veiiueâ un jouv 
çii§i^ moi; poi|i) m^. di^Ji^aiiâer la peimlia^ 
^pp,4!^r€| téu^AiA», d'ttPQ cnBfi soomanHi 
^rIwr dp, Ri4llm«mj et me pi\îep «n 
^a^ t^q[tp% de V(QUtk>ir bien, fake^una 
exp^riex^i^. d^v^pt elles. Gomme tkêU^ 
mmr^ A^,: ^i spflii«iinJ>,ule' tnè^-^oli^ 
^\ç^^% dia^ le^ff^ire eq tiv^ii dana ma oban^bre:^ 
^ ^élé conveim ,^ eqtre ces personne»* e* 
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çpkQÎi qu'9U moment oix M. B"^"^"^ placerait 
la -main à .son gilet > je m«lilrai& ma vo- 
^(M,f ay^Oi soin de ne pas toncher 
PuJJUnat^n , à ed- qu'il p4t entendre el ré» 
podidre awk ^estioBs <|tte kati faisaient 
ces deux personnes; et Icffs^ueMafdame^ 
dctC^"^^ porterait Sd. nïain à soia^ nientoip , 
j^ mettrais ma volonté à l' isoler da non^ 
Yeai^; '^n^sijliât qiM y ai eu ma^ébisé eb 
Qnàsa^Wfi Puilmtmnj jer me sôss Betktâ 
der)^èi?0 sa lehaise > à lai diatanee^ de denxr 
pîqdiS^ Pendant; quelqnate t«iiips\^ ce$ 
deux perjwnniQft l«i ont svaccessi^emiént 
pa4é de ehoaes qui poiiKPaiént Tialé- 
reSAer ; ils^lui énl; offîart même dcrFargeftt^ 
s!i\ ivoulalt leur ^lëfuendre y il sestait trsn^ 
qnÔUeiét ne di8a]t.nax>t..Aa sigae convenir 
deM» B^^^^^^ )'aî>mi8 m^ telonté à feire 
cesHer Tis^lament y et de auiie il* a rë«^ 
pQodn; àr tourtes JiaS' questions qu'on tiii 
« «d^essiâea^ An stgoe d:e Madame Q^^^^ 
îfftfcmis ma;;¥oioDtié>à l/isolsB. Ëllem'ai pa& 
âiîi^ sîn^e ) jaLi ébé obli^ d/avancer 
îMMrdeus: mains^^ que j'^aar placées kh 
faMrttnr et a la ddsciwice de six ponces 
deifiéi mi^ilfes'^ tonpvtTS sans le toucher ^ 
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il a été isolé. Ces personnes orït biéd 
remarqué que PuUmann n'a pas 'pu voî¥ 
le mouvement que j'avais fait. Ces detix 
expériences ont été répétées à plusieurs 
reprises dans cette même séanee ^ et elles 
ont réussi chaque fois. 

Les différens phénomènes que je viens 
de vous citer ont un tel rapport avec ceux 
que nous avons déjà lus dans lu^Bièlio-- 
thegue Magnétique^ qu'ils se réunissent 
tous pour me prouver que la f>olonté de 
faire le bien est une des premières £^^ 
cultes motrices du magnétisme. " ->" 

L'état de somnambulisme est un èlat 
extraor^'aire^ il est vrai , mais qui-, 
pour cela^n^est pas moins daiïs la ta&tttre. 
Il faut le voir pour le croire i et il tfest 
pas permis à rhommÉjU'en rendr^aiSoA^ 
cardans cet état, oii la matière est niillè^ 
il n'y a que l'âme seule qui puisse voîi; 
et sentir. Je ne peux pas mfieux terminer 
ma lettre qu'en vous citant cette phrase 
d'un ouvrage anglais, dont jf'mi diéjà 
traduit quelques portions : Nature 'weU 
know non prodigies remain : la natvre 
étant bien connue, il n'y a plus de prodiges. 
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Je désire aussi beaucoup que le hoyaudt 
prune que le docteur Galla avalé sans y 
faire attention^ puisse L'engager à s'occu- 
per du magnétisme , et ^à y porter autani 
d^attention qu'il en a mis à former et à 
établir son système sur les fonctions. du 
cerveau* 

J'ai Fhonneur 9 etc,.. 
Le coAte Louis Le Péletièr d' Aunay. 
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RÉFLEXIONS 

Du rédacteur des Archives du Magrië^ 
tisme animal j sur Uartide^ pré cèdent i 



L^ moment n^est-il pas enfin arrivé de 
repousser les illusions que présentent 
tous ces phénomènes de clairyojançe ? 
de pareils , prodiges 9 noti vérifiés ^ se- 
raient véritablement absurdes , si on 
voulait les placer dans lé domaine des 
réalités. U serait plus absurde encore de 
les attribuer à. un moyen occulte qui n'a 
jamais été démontré. Le célèbre docteur 
G ALL pi té plus baut, page 127,3 bien 
raiçôn'y lorsqu'il dit : « Rien n^est plus 
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» ridicule que de suppose f^ dortslé rtia^ 
» gnétisme anifrtaty tm fluide ittàôrlnuH 
Ces éOTfes de pfcëiîomèflerf ttiagfi'ëtî^^ 
ne m^t^ artl -c^AtMire, tm« eiï jéti <îûé 
par ràctîcrti dei5 âge«.< phyrîqttète , c'éStM 
àf-dïTè dcfs sefts éxit PiiMâgifiatliorn ; si Id 
marche de cette action a échappé jus- 
qu'à présent à la pénélCâtiori de la plu- 
part des inagnétkeurs , c'est qu'ils ne 
savent pas observer , car leur bonne foi j 
)è veux fe croire , est au-îessus de tout 
soupçon :'irfii9^Atf«"èsé]^^ 
que ktfr théorie mj\3tique ramènerait les 
pré),ugés^des sièclâs d'îgnorance^y€fl ferait 
triompher l'infâirre^ superstition , qui 
foulé contïntreHemeiit à ses' pié<ïâ* fMu- 
toanité, le hûn séhâ' et la foison. 

En admettartr la réalité detf pH^- 
notoènes de clairvoyance, tels qti'ïik'Spflf 
présentés dans la lettre qui ptécèdé, C€É 
ttt^rreîUes , si étonnantes , rîvaUsetfîiïèfit 
bien* certaineitient atvec les mîirafcfteâ léi 
pins gurnarurels , et il feudi^àit' uiie fbï 
roBuite'pour y crcrire sur parole. 

Le baron d'Hénin de Gi^villees. 
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MODES ACCIDENTELS 

I 

DE NOS PERCEPTIONS , 

Ou Examen sommaire des modip,cations que des cir* 
tonstances particulières apportent à l'exercice 
de nos facultés et à la perception d^^ çl^jets- 
extérieurs* 

Par M« LE GoicxE p$ Rwkkn. 
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SUITE DES NOTES 

DE M. CQRJBAÏJX 

Sur les Modes accidentels de nos per^ 
ceptions , etc. , traduites de V anglais 
en français par M. le comte Lo^yis 
LE Pêletïer d^Aunay. 

(J|yb^.) Cbique note est précé^^^e 4u passade auquel 
îl a rapport, et le te^te de chaque passage de l'écrit de 
M. ^ comte deRedem est entrait: de la deuxième édî- 
tîWt fvihMi^ii?aiHs <ki^ i;8ia. 
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Jk eute. (Pag^ ir.)« On voit que te sens^ 
i> qui agit à une distance infinie , et ceittî 
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» pour qui la plus petite distance pos*' 
» sible sei:ait un obstacle insurmontable , 
» nous transmettent Tun et l'autre Ja 
» perception des formas des objets, etc. » 

Note 6. ( La s^ue et le toucher don'- 
nent également la perception nlês 
formes. ) ^ ^ 

Cette analogie nous permet d'inférer 
que la vue n'est qu'un tact modifié ; ou 
en d'autres mots , que chaque partie 
visible de la surface d'un objet quel- 
conque , quoiqu'éloîgûé , fait impres- 
sion sur l'œil à travers ce fluide , appelé 
lumière, avec l'intensité proportionnée 
à la sensibilité des organes de la vue , 
surpassant la sensibilité^ des autres ex- 
trémités nerveuses j en raison inverse de 
la distance. 

Le toucher ne donne pas seulement 
la forme des objets ^ il nous donne aussi 
les moyens de nous assurer d'une ma- 
nière^ exacte et précise de leur pesanteur 
spécifique ; ce qui est une qualité entiè- 
rement inhérente à la forme de leur sur- 
face. Tous les autres sens qu'on connaît y 
peuvent , à plusieurs égards , êti^e com-^ 
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pares au toucher ; celai^-ci a donc une 
faculté de plus que les autres. On peut 
remarquer que le toucher survit à tous 
les autres sens ; et en effets il est le seul 
qui soit nécessaire pour soutenir la vie 
animale. 

Texte. ( Page i6. ) « Lorsque des 
» idées dominantes nous absorbent , 
>i -nous retirons notre attention^ des 
y^ objets extérieurs^ et nous sommes 
I» en distraction. En laissant errer notre 
» esprit à l'aventure ^ nous tombons sou- 
» vent dans une espèce de rêverie , à la- 
>> quelle la volonté et la raison cessent de 
» prendre part. On fait alors le i^omaii 
» de ses pençhans secrets , et c^est peut- 
» être le meilleur moyen de se bien con- 
)» naître , que d'étudier ce qui se passe en 
» nous dans ces momens , oii nous ou- 
» blions le monde réel , pour nous oc- 
» cuper de nos propres créations. » etc.. 
Note 7. [Etat de rêve.) 
Il est très-difficile d'établir si la fa- 
culte de volonté est entièrement nulle j 
dans lés opérations de notre esprit , du- 
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ranl Télat de rave. Quelles que soient les 
circonstances qui le distinguenl|Oiidoit 
observer que le souyeiiir le suit dans 
Pétat de veille qui lui succède ^ et qu'il 
ne doit pas être confondu avûç l'absence 
d'esprit , qui a un caractère entièremenl. 
différent. 



:» 



Texte. (Page. i6.) « L'état de distrac- 
o lion donne quelquefois lieu à un 
» phénomène psycologique assez remar- 
» quable. Nous cessons d'avoir la 
» conscience de l'existence de tout ce 
» qui est hors de nous^ sans qu'il y 
>» ait cependant discontinuation absolue 
tt de la perception des objets extérieurs : 
*) elle subsiste encore j mais nous n^en 
» avons plus la conscience pour le.mo- 
» ment, et nous nous rappelons après 
» coup Fobjet delà présence duquel nous 
» ne nous étions nullement aperçus^ »,etc. 
Note 8. ( Absence d^ esprit, ) 
Le phénomène particulier auquel on 
fait ici allusion , peut être estimé ou 
apprécié^ en grande partie, d'après les 
conséquences tirées de la note 5^ e% aussi 
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-d'après ce que l'auteur a établi dans stm 
écrit concernant le soninambulisme et 
ses différentes complications. 

L'absence d'esprit constitue un état 
compliqué, sujet à ditTérens degrés d'in- 
tensité'. Son trait le plus frappant est 
une concentration involontaire des fa- 
cultés in tellectuelles . Quelqu'opinion 
irraie ou fausse qu'on puisse avoir sur 
son existence plus ou moins volontaire^ 
elle aura toujours fait naître le désir 
d'examiner ce phénomène. 

J'ai été témoin de quelques exemples 
011 cet effet n'a duré que quelques mi- 
nutes ! il était accompagné de mouve- 
mens de corps ^ il y avait beaucoup de 
. mobilité dans la physionomie j il y àtvait 
aussi beaucoup de ressemblance avec 
Ce qui se passe dans le noctambulisme ^ 
et en général avec tout ce qui dénote 
une gran^de occupation d'esprit. Mais 
aussi, dès qu'on est revenu à l'état de 
veille , le souvenir de cet état , selon qu6 
Ton a été plus ou moins absorbé , n*est 
pas plus distinct que ce que l'on éprouver 
^ordinairement au moment ou l'on sort 

Aïonb iSaa. Tom. Y. N*. i4* ^^ 
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d'un prof qnd 8ommeiL (Car c'est apr^a 
^yoir fait plusieurs, expériences que j'ai 
été bien convaincu qjue 4^s persopnes qui 
ont de^. absences d'esprit , comme celles 
qui sont eu noctambulispiei n'acquièrent 
pas leurs perceptions par l'organe d^ Ifi 
Yue y mais qu'elles possèdent quelques 
facultés s^ipp^mentairçâi que nous ne 
conn^irssons pf^» eqçore., 

Par exeipaple^ je sv^is çe^taiii qu'il 
m'est arrivé plusieurs fois ^ étant prçr 
fondement absorbé; par mes pensées^ de 
marcher lougtenp^ps , de traverser ^^s 
ruçs pQpulei:^$eS| et d'arriver ainsi à ma. 
destinatiou^ sans m'en aperce voir^ mais 
quand j'étais revenu à raoi^ j'étais inca« 
p^ble d^indiquer la, route que j'avais 
suivie na^chin^lement , ui de nae rappeler 
d'aucunes circonstance} je présume , d'au- 
près cela y qu'il y a une grandç ressem- 
blance entre une personne qui a uue abr 
fence d'esprit et up noçt^ijabulisme , et 
qu çljb çst différente par\le mode de tra^^ 
ijition qui existe entre l'état dont je parle 
^ œUii de veiVe , compose entre le upci^ 
ts^ulism^ ejt^ le sçimn]i|6U^ 
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Texte. (Page 17.) Etat de sommeil.. 
[ Nous sommes privés de la faculté loco^ 
) motive, et nos membres n'exécutenjt 
» qu'imparfaitement qucf^nes demir 
i mouvemens, qui ne sont que le ré- 

> sultat involontaire de nos sensations. 

> Nos sens deviennent incapables 9e 
) nous transmettre là perception des 
) objets extérieurs. Le corps , si obéis^ 

> sant dans Fétat de veille , nous refuse 
} son service, etc., etc. » 

Note 9. {De la faculté locomotiye. ) 
Nous ignoirons complètement ce qui 
regarde le principe du mouvement , 
:omme ce qui concerne les substances 
incoercibles.Nousles considérons comme 
une des propriétés générales de la ma^ 
tiëre , qui a le pouvoir de se transmettre 
l'un corps à un autre, par une action 
rabordonnée à de certaines lois inva«- 
niables. Ce dernier attribut semblerait 
le constituer une substance distincte , 
DU comme une' espèce d'émanation de 
substance matérielle dont il est déjà im«<- 
prégné. 

Si je )ette un corps quelconque dans 

10* 
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une direction délerminée^ il continue^ 
après être sorti de ma main y à suivre 
cette direction donnée, sur un espace 
plus ou moéB long. Cet espace est pro- 
portionné à l'effort que j'ai fait ; il est 
' attesté par la consammation d'une pro- 
portion correspondante de cette faculté 
de mouvement que j'ai en moi , et qui 
serait bientôt épuisée si je faisais con- 
tinuellement de semblables efforts. On 
fait peu d'attention à la difficulté que 
présente cette opération , parce q^ue nous 
sommes familiarisés à la voir. Il est ce- 
pendant très-difficile de lui donner une 
explication satisfaisante, à moins qu^il 
ne soit reconnu que dans l'acte de jeter 
un corps , je lui aie incorporé quelque 
chose y une substance réelle , dont j'étais 
préalablement fourni, et que je lui au- 
rais donnée par transmission. Il devient 
impossible, sous une autre hypothèse, 
de comprendre comment ce corps lancé 
suivra l'impulsion que je lui ai donnée , 
seulement la longueur d^un pouce , plu- 
tôt que d'obéir aux lois de la gravitation. 
Avant de rejeter entièrement cett« 



f i49 ) 
Ëypothèse, il faudrait faire attention k 
Fçfîet de la poudre, à. canon sur une 
balle ^ ainsi que celui de Farbalète sur 
une flèche. Nous avons aussi à <con-^ 
sidérer que dans les corps organisés^ 
ou non , le mouvement est susceptible | 
d'être accumulé en plus 6u en moindre 
quantité, et de pouvoir être aussi com- 
primé par les différentes opérations de la 
nature y selon les formes et les disposi- 
tions respectives de chaque corps. 

En comparant l'espèce humaine sous 
le point de vue purement physique , 
avec l'espèce animale, comme étant com- 
posées toutes les deux de matière visible 
et de mouvement , il y a beaucoup d^a- 
nalogie entre l'une et l'autre j toutes les 
deux ont besoin de réparations pério- 
diques pour soutenir la vie animale. La 
nourriture journalière répare les pertes 
matérielles ; et quant à la quantité de 
mouvemens qui a été épuisée par des 
efforts successifs , elle se rétablit et s^ac^ 
cumule de nouveau par le sommeil bu- 
par le repos. 

Làa question est maintenant de savoir- 
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par quel moyen cette accumulation a 
lieu 9 et s'il existe une conjecture assesf 
probable , et à laquelle nous puissions 
nous rapporter pour expliquer ce phé- 
pomène. 

On peut concevoir que la faculté du 
mouvement résultant de la volonté qui 
existe dans chaque créature vivante , 
peut être produite par le mouvement 
de rotation de la terre sur son axe ; que 
par une communication immédiate avec 
un corps qui oppose de la résistance , et 
mieux encore quand il est en repos, unef 
partie du mouvement de la terre peut 
être accumulée en aussi grande quantité 
que l'organisation du corps peut l'ad- 
mettre, et que cette quantité suffisante 
de mouvement peut être transformée 
dans une faculté appropriée à cet indi-^ 
vidu, qui peut en disposer selon son bon 
plaisir^ jusqu'à ce qu^il soit entièrement 
consommé. Il n'y aurait rien d'impos- 
sible, si le mouvement de rotation venait 
à cesser, qu^aucune créature vivante sw 
la surface de la terre ne puisse plus corB- 
server de faculté motrice^ 
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une âOtr6 Conjecture qiii est asses^ 
probable ^ e^t quô (chaque faculté de cette 
espèce réside dàfî s un fluide organique^ 
qui s'identifie pèul-êtte atec d'autres 
fluides, nommés d'une autre manière^ 
et dont il diffère pat leurs modification^' 
respectives. 

On fie petit pas avancer de pareilled^ 
hypothèses j si elles ne sont pas appuyéesr 
de preuves. Par un procédé nature) 
et bien simple, dont je àtmtïerm Vex^ 
plicatioil plus tard , j'ai pu , dans Tespaçe 
de quarante minutes y rendre la totalité 
de se& facultës à uti homme (^ui lés avait 
épuisées par dé grands excès, et j'ose 
ajotiter qu'il n'aurait pas pu les rècdu- 
♦rer efl aussi peu cïe téiîups , s'il avait etn- 
|)loyé d'autre, tiïô^yen que ceut dont je 
me suis Servi. Cette expérience peut 
se répète* éti tow: temps et saiis k pluS^ 
petite difficulté. 

N'est-il pas très-vraisemblable que ce 
que nous entendons par gravitation uni- 
tersélle , avec tous sês eflfets divers ^ 
éonstitûe seulement utré partie diitaë 
rAiihefiSé circulatiôtr dé fluide ôi^ganiquti 
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divisé et su}>divisé à Tinfiai , et que par 
la disposition constante de ce fluide qui 
tepd toujours à se mettre en équi- 
libre entre chaque partie de la création^ 
le lïioUîVeaient de rotation qui existe 
dans les corps célestes est maintenu^ et 
la gravitation répare à tout instant les 
pertes que fait la force centrifuge. Pour 
développer davantage mes idées là-* 
dessus y je prendrai une occasion plus 
convei)able que ces notes. 



I * Il II 



1 . 



Texte. (Page i8.) « Nous éprouvons 
» des afïections fortes du plaisir y de 
)) l'attrait y du chagrin , de l'horreur ^ 
» nous somnies quelquefois dans un état 
)i de malheur très-grand j mais la vrai-^ 
» semblance ou l'absurdité des événe- 

■ * r 

» mens j la moralité ou l'immoralité des 
» discours et des actions ne nous frap- 
i> pent plus du tout. 

» La mémoire, l'imagination, le sen- 
» timent^ les passions ,^ sont enactivitéj 
j) Tésprit regarde , mais passivement. Le 
n jugement ^ la raison et la volonté ne 
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V prennent aacune part à ce qui arrive 
2) dans ce monde fantastique. 

Note io. {Des facultés pendant le 
sommeil. ) 

Dans Tétat de sommeil nos inclina* 
tions natm-elles et nos affections person- 
nelles se manifestent sans déguisement. 
Dans ses rêves, l'homme brave résistera, 
l'homme pusillanime s'enfuira. Dans ces 
sortes de scènes imaginaires , chaque 
homme agira conséquemment avec la 
disposition de son caractère , soit qu'il 
soit vicieux ou vertueux ; mais il n'agira 
jamais d^une manière opposée à son ca- 
ractère, comme il le ferait dans I^état de 
veille ^ 011 il peut raisonner sa conduite. 

'Durant le sommeil , les ressemblances 
de famille sont plus distinctes , la phy- 
siononii|5 n'est plus composée , les formes 
sont naturelles , on peut les observer avec 
plus de liberté. Doutez-vous d'un ami? 
soupçonnez- vous quelqu'un d'être un 
ennemi caché? examinez ses traits quand 
il dort. 

r 

Texte. (Page 21.) E.tat de noctam-ï 
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BULiSME. « Le Bruit cause une espèce 
» d'inquiétude att noctartibule j il en- 
» tend, mais vaguement* « 

Note ii. [Le bruit est incommode 
aux noctambules. ) 

Cet état est évidemment accompagné 
d'un surcroît d'irritabilité nerveuse ; ce 
qui rend assez probable que les noc-^ 
tâmbules sont plus affectés par un ébraiK 
lenient sur leurs nerfs y produit par la 
vibration des sons ^ que par le sens de 
l'oule directement. On a quelquefois 
remarqué le même effet sur des sourds 
et muets de naissance; 

Si le |ens de l'ouïe était frappé de suite^ 
la transition à l'état de veille aurait lieu 
à l'instant même ^ comme je l'ai éprawé 
sur une personne qui était en état de 
noctambulisme. Je me suis approché de 
son oreille , je Fai appelée par son noin^ 
d'une voix Irès-forte : elle s'est réveillée 
de suite;, après avoir donné des mar- 
ques de surprise de la situation d^ns 
laquelle elle se trouvait , elle s'est xejir 
dormie , et est révéfiûé dans le même 
état oii^ elle était d'abord. 
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Texte. (Page ai.) « Le noctambule 
» ne s'aperçoit pas de la présence des 
» spectateurs^ il parle cependant^ et sou- 
» vent il répond. » 

Note 12. [Le noctambule ne fait au-- 
cune attention à ceux qui le regardent.) 
Les spectateurs sont tout-^-fait élran-* 
gers aux noctambules ^ tant qu'ils ne les 
touchent pas et qu'ils ne s'opposent pas 
à la suite de leurs idées. 

Le plus léger, attouchement d'un 
homme ou d'un animal quelconque pro- 
duit un fort ébranlament sur la totalité 
du système nerveux du noctambule , ce 
qui n'a pas lieu dans l'état de veille^ s^il 
est touché par une autre personne on 
par un autre être vivant. C'est pourquoi 
les moyens que Von emploie presque 
toujoms, pour éveiller les noctambules , 
sont les plus dangereux et les moins coa-*. 
venables. Il ne sera jamais exposé à 
avoir des accidens fâcheux par son l'é- 
veil spontané , mais presque toujours par 
l'ignorance ou imprudence des autres 
personnes. 
Il n'est pas trc5-*difficile de }>ouvQir. 



V. 
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communiquer avec un noctambule' : if 
faut d'adord chercher à découvrir quelles 
sont les idées qui occupent son esprit 
dans ce moment-là. Si vous lui adressez 
quelque question qui s'y rapporte , il 
vous répondra immédiatement ; et s'il 
en arrivait autrement, il faudrait les ré- 
péter d'^un ton de vaîx plus haut , ce 
qui attirera son attention. Cela n'est point 
du tout contradictoire avec ce qui a été 
dit dans la note précédente, car le noc- 
tambule n'entend pas précisément^ puis- 
qu'il ne peut pas plus disposer -.de cet 
organe-là que de celui de la vue ; mais 
ces deux facultés sont annulées chez lui 
par une autre , que nous ne connaissons 
pas encorci et que nous ne concevons pas. 
La vibration de l'a voix produit un Jégér 
ébranlement sur le noctambule , elle le 
détourne de ses idées et l'entratne vers 
l'endroit d'oii vient le son. 

Ces remiarques sont le résultat de mes 
observations personnelles ; c'est avec ces 
moyens que J'ai pu soutenir une conver- 
sation avec des noctambules, pendant des* 
heures entières , aussi librement et avec; 



raulant de variété que s'ils avaient été 
•éveillés. J'ai profité de ces différentes 
occasions pour essayer de détourner leur 
attention de la série de leui^s idées , afin 
de la xliriger sur d'autres matières. J'ai 
obtenu, sur Tétat dans lequel ils étaient j 
des notions certaines qu'il serait difficile 
d'acquérir d'une autre manière. Je me 
suiS; aussi 9 bien convaincu que les noc- 
tambules étaient susceptibles de facultés 
mentales, bien supérieures à celles qui 
appartiennent à la nature humaine dans 
l'état de veille. 



Texte. Page 21. w L'état de noctom- 
» bulisme est un état de veille modifié 
» particulièrement 3 mais toute l'action 
» est -portée sur une série d'idées inté- 
» rieures^ et le noctambule n'a de rela- 
» tions avec les objets extérieurs , qu'au- 
» tant qu'ils se rapportent à cette série , 
M avec laquelle ses sensations correspon- 
» dent cependant , comme si elle avait 
n réalité. » 

Note i3. (Le noctambulisme est ïme 
modification de Vétat de veille. ) 
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Tant qu'on regardera la faculté mo- 
trice comme étant un attribut exclusif 
de l'état de veille , on doit en tirer cette 
conséquence ; mais moi , par les obser-» 
valions que j'ai faites personnellement, 
Je suis d'un sentiment contraire à M. le 
comte de Rédern. 

La transition est toujours du sommeil 
ordinaire au noctambulisme , et si la 
nature est laissée libre dans ses opéra- 
tions du noctambulisme , on rentre tou- 
jours dans le sommeil ordinaire. Ce n^est 
que forcément qu^on passe du noctam^ 
bulisme à l'état de veille, et dans ce cas- 
là le réveil est toujours accompagné 
de souffrances et de secousses de nerfs. 
C'est d'après cela que je regarde le noc- 
tambulisme comme étant un sommeil 
modifié ou un état compliqué avec uû 
autre qui sera décrit plus tard. 



Texte. (Page a3.) ce Si on rendait à un 
» homme endormi l'usage de ses seos , 
» de son esprit et de son imagination , 
» en donnant à ses souvenirs, k tontes 
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ùè les idées ^ à toutes les sensations 
• qui s'y raltachent, un degré de viva- 
» cité tantôt égal , tantôt supérieur à ce* 
» lui de la perception des objets ex- 
f» térieurs; si on lui rendait Tusage de 
» son corps j de manière à ce que les 
j» passions et les appétits dégénérassent 
» librement en* action , son état ressem- 
» blerait à une démence complète, » 

Note 14. {L^ sommeil^ dans certaines 
positions y ressemblerait à de la folie. ) 

On peut considérer les rêves pendant 
notre sommeil, comme étant des maladies 
légères et transitoires du cerveau, par- 
ticulières à Fétat de sommeil. Le délire, 
la manie d^espril , peuvent être aussi 
considérés comme étant des rêves de 
Tétat de veille , accompagnés de mouve- 
ment personnel , et prolongés dans leur 
durée ; l'un et l'autre état paraissent éga^ 
lement dépendre de quelques obstacles 
qui gênent Fiexercice régulier de nos 
fonctions organiques , dont la consé- 
quence nécessaire est une aberration 
cde certaines facultés. 
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( i6o ) 

Texte. (Page aS.) « La catalepsie pre- 
M sente un phénomène assez singulier : 
» C'est que la volonté ne met plus le 
M corps en mouvement. Le malade est 
» insensible ; il devient une espèce de 
» statue articulée , et il reste dans la 
» pose qu'on lui donne; la conserve-t-il 
» sans ou avec le concours de sa volonté? 
» C'est une question à résoudre. » 

Note i5. {Les cataleptiçues consi'' 
dérés comme des m.annequins. Agissent-' 
ils ai^ec ou sans volonté ? 

S'il était clairement démontré qtre 
l'insensibilité existe réellement dans la 
catalepsie ^ la faculté de volonté doit 
être , dans cette position , considérée 
comme étant suspendue j car il n'çst 
pas concevable que cette faculté puisse 
être mise forcément en action^ indé- 
pendamment de quelques sensations 
préalables. Des expériences ont prouvé 
que le sens de Touie était retenu chez 
les cataleptiques ; parce qu'il est alors 
transféré au plexus solaire ou au creux 
de l'estomac ; et eu leur adressant des 
questions à cet endroit^à ^ soit de près j 
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ou 4^ loio j aviec une qouieor iDét9lU(}!;ie3 
on en obtient des réponse3« 

Non - seulement le sens de l'ouïe y 
mais aussi ceux de îa vue et de l'odorat^ 
se transportent aux réjgions (^pilep(içiies ^ 
comme cela a été démontré pa^;;^la3Î|eiAr9 
expériences qui ne doivent I^i^sar $tur 
cun doute k cet égard ^ puisqu'elles ont 
été faites par le docleqr Petétin, de Lypp | . 
dans l'année $785 (i) j il était y à cette 
époque, très-opposé au magnétisme ani- 
mal et au somnambulisme magnétiqpe , 
avec lequel ces effets ont beaucoup dç 
rapport. Il y a beaucoup d^xen^ples oîi 
les sen$ quittent leurs organes parJLiculjer^ 
pour se transporter à d'autres p^rti^sdu 
corpa humain. Mais Ws objserv^tions 
quon a fkite§ jusqu à présent dan^^ x;es 
cas«-la , «embJ^ent plutôt avoir été dii igée^ 
piiar l'influence des systèo^e^ e]|;^J[u^ifs 
^t pair les préjugés établis, qu'avec, la 

(r) J€«UJ8 bien éloigné d'être, à cet égard, de l'avis de 
iV. CorbauXfVLi du docteur Petétin ^ ei je vofi propose 
incessamment de démontrer les erreur^ et les illusions 
dans lesquelles ils se laissent entraîner. 

{Note du Rédacteur 4ê8 'Archives,') 

AiviB 1892. Tom. y. N% 14. 11 
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réserve qui caractérise tin esprit impar- 
tial et de recherche. 



Texte. (Page 27.) c Nous n^avons pas 
» besoiu Âe rappeler que noas ne pré** 
» tendons pas faire de nos facultés au- 
M tant d'êtres distincts de nous-mêmes ; 
» mais il est difficile de les classer sans 
» tomber dans une espèce de person- 
» nification. 

» Le bon et le mauvais principe 
» (note 16)5 -^ Les deiuv natures 
» (note 17),— Topaze et Ê bène [note iS)f 
N ne sont autre chose que cette lutte 
» perpétuelle de la raison avec bos pas- 
D sions, dont notre esprit est en quel- 
» que sorte le spectateur , et qui semble 
» faire de l'homme trois personnes dif«- 
y> férentes : Tune^ qui pousse sans cesse 
M vers le précipice j l'autre , qui retient; 
» et la troisième , qui regarde ce qui se 
» passe , et qui est toujours disposée à 
» servir le plus fort. 

M On en trouverait presque une qua- 
n trième dans le corps , qui exerce toutes 
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» les fonctions nécessaires à sa conserva- 
» tion , sans notre intervention j et sans 
n que nous nous en apercevions autre- 
;> ment que par les dérangemens qui 
}> surviennent, m 

Note i6, {Des deux principes , du 
bien et du mal.) 

Tous les législateurs de la plus haute 
antiquité ont reconnu qu'il existait , de 
toute éternité y deux principes , dont ils 
ont fait deux génies , qu'ils ont person- 
nifiés. Us les faisaient présider à toutes 
nos actions 9 et les rendaient entière- 
ment indépendans Pun de l'autre. 

L'histoire nous rapporte que cette 
doctrine a été établie dans l'Inde , dès les 
temps les plus reculés. Pjthagpre , 
Platon et Plutarque^ l'ont successive- 
ment maintenue parmi les Grecs. Les 
plus sages ^ comme les plus ignorans , 
l'ont adoptée avec une égale ardeur. Elle 
a été entourée de mysticité^ ce qui a 
donné de grandes difficultés pour la com- 
battre et la réfuter. Le$ Égyptiens ont 
aussi adopté les deux principes du bien 
et du mal comme deux divinités y et 
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les ont appelés (^iri^ et Typhon. Xies 
mêmes principes ont ^té Teconnus par 
Zeroastre^ et après luî^ :par les mages 
de la Ghaldée ^ sous les nome (VOros^ 
made et cF Arimane } ce dernier», ou Je 
mauvais principe i, a^té appelé iS'oftfn ^par 
les Arabes. Job , qui était on Arabe , est 
le ^i^mier qui 'se soit serv4 , dans son 
livre 9 du nom de Satan. 'Cette mêwe 
doctrine a été , par la suite , assoKMée^eu 
christianisme par diilférens «ëctaireâ ^ 
paniïi lesquels le plias remarquable île 
tous est Manès y fondateur Âes Mam^ 
chéens^ dans le troisième siècle. O'étek 
un 'Persan; il avait reçu cette dootribe 
pat triMlition , et les 'écrits de Pfyihaigore 
1^ "oonfirmèpent dans cette opinion ^^aiiiisi 
que nous l'avons appris >de'^elquesHiHi8 
des Pères >âe4-a primitive Eglise. 



^Umbmmtém 



Noto: T7. {Ses deux ^"natures de 
V homme. ) 

En étant daf«mcnifiiâoa«ioii^4ft(diM> 
trvne qa^on a^flapiiortée dmis da nt^te pré^ 
cédente , 'ce qtii ve^fc eoindiàê par^ui*» 
tentient i«vec le «ens qoi ^t «nvettfppé 
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9»m C0ttc> ^pressijon ^ lest 4^uaf natures 

tîons k faire à €Q $0)9t. Vue nouvelle 
q«pJiicaU(VD> (piQ j^ é^nneiNiift, aurait bien 
peu de mérita aftpès dï8 celtes d^Epio^ 
tète et ^e M^^rcr-ÀM^^j dejo« grands 
pl^ilospph^, «iQraJtUtes , qui oài éorit 
l9r*des9Ua^ et dont JQ Mai3 citer deux 
«flrceaiM qwi B9 sfi^îoilk pas dépbeps ici: 
« L'hoi9am¥ y dât B.piq(.çtiÇ: , e$i composé 
lix dé deiiK natures entièrement opposées : 
» d'un corps , qu^possède en commun 
»avec le^tot^s,, el^^^TO^^ 

ii/nombre. 4ep )iQpiïfl«§. 4wifiep.V \m^ 
» affections vers les çbçc^.p^rjppF^P^? 
i> aussi sont-ils condamnés à l'adversité 
» et à la dissolution. Les autres hommes ^ 
H qui sont e» très-petit nomèfe., portent 
4 lâuv attaobement sof les choses spiri- 
jutiieUes^ aussi lai^r destiinée est-elle de 
If jiOiMr de lavi^ immorleil'^ et d'en par- 
^ tf^er b haQJtouir inaltérable. » 

)4 i|^»R(waj»p.p«lon%âi>noqcf7Ui2; diaque 
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n chose qui survient à quelqu'un de nous 
» est pour l'utilité de tous les autres , et 
» il suffit de le savoir, L'Etre suprême a 
/ dit à l'homme : respecte celte excel- 
» lente partie de toi-même , qui est de 
» la même nature que ton dieuj soumets 
D ton âme à ses commandemens ; qu'elle 
» soit prêle à agir comme ton génie l'in- 
» diquera; car un tel génie, n'est auti*e 
» chose que la raisou et Fintelligence, » 






WôTE i8. [Topaze etÉbène.) 
-* Ce sont les noms de deux pertb'tiWges 
bizaiTès d'iou conte moral Biéiï icôfifriu, 
écrit par Voltiâîre. 
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Texte (Page îi8.)' « Dansi Fetatî de 
» sommeil, nos sens ne nous transmèt- 
ii tent point la perception : ^es^ ôbj^ts^ 
« le corps refuse sou service , notts^n^a- 
» vous plus la parole ,'>toute<cofni:mini* 
3i^\àti6n aveô^ nos semblables et avec les 
» objets extérieurs est intérrémpue..*. 
» Lorsque lé sommeil devient trës-lë^, 
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n il participe à l'état de veille , et les phé- 
M nomènes sont mixtes. » etc. , etc. 

Note. 19. {De Vétat de sommeil en 
général.) 

Le sommeil est dépeint ici dans sa 
plus grande pureté ; c'est pour quoi , lors- 
que la faculté de parler , ainsi que plu* 
sieurs autres qui n'appartiennent point 
à son état ordinaire, sont mises en ac- 
tion y on doit regarder ces effets comme 
un commencement de complication qui 
tend au noctambulisme. 

Le sommeil. -QSt une fonction néces- 
saire qui paraît susceptible de compen- 
sation par une plus grande intensité pour 
le temps de sa durée. Les personnes 
nerveuses^ paresseuses, ceux qui ont le 
sommeil léger ^ sont les plus grands rê- 
veurs j aussi ce n'est qu'avec ces per- 
sonnes-là qu'on a pu observer les cir- 
constances irrégulières qui arrivent dans 
le sommeil ; tandis que les gens du 
peuple 9 qui travaillent , qui ne peuvent 
donner que quelques heures à ce besoin 
indispensable de la nature y dorment 
profondément, révent très-peu lorsqu'ils 
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îHî pfettènt bien , maïs n'en rëjiàretft 
pas moins ïeurs for^s épaiséed. 

Itidéf>ertdamment dé ce iphétiooiène 
qu'on a remarqué , il en existe d*ault6lB 
qui accompa|tient un profond sommeil. 
En le» faisant connaître, je ne parlerai 
que des faits qui sont appuyés par dés 
observations que j'ai faites et répiétées 
avec attention. 

- L-état de sommeil dont je vais reftdtè 
compte , semble ne différer du ïMctank^ 
bulisme qu'en un seul poirït, qui éSt 
qu'iàtt lieu d^eîcefcW qttël(|ue'faaalté mo- 
trice 3 la personne qui en est affectée^ et 
(|ai dof t d'un profond sommeil , rente 
Bèitts aucun mouvement • elle feit ^son^ 
naître , dj^Hié voit tl-èS^ftw^te , d^un style 
très Jaconiqtte, ses idées et sitô sentiment. 
Ils ne sont pas , comme dans les rêves y le 
produit de l'illusion ou de l'imagifiatioii; 
ils sont évidemment 1^ résultat de per^ 
cepti'Oïis importantes^ acquis<e8 par queL 
quês autres modes que ceux que nous 
connaissons. Les individus qui sont dans 
cet état^ lorsqu'ils font connaître lear 
façon de penser ^ ne s'adressent pas à 
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quelqi/nn en partîealier , car il leur est 
parfaitement égal qu'il y ait des témoin<s 
on non ; mai^ autant que nos ohs&rYùF^ 
tions ont pu s'éteiidre^ J'ai pu remar*- 
quer que ces communîoadons ont prin- 
cipalement et exclusÎTement rapport 
avec ce qui concerne la santé des iodi*- 
vidus. Us à^nnoncent non->seuiement, sans 
se tromper, Fapproche d^une maladie 
imprévue , son caractère , le moment 
précis oii elle prandra^ sa durée; mais;^ îk 
indiquent aussi les revnèdes les plus c6n^ 
Venables ptim^ anïener la guérison. Aus^ 
sitôt que la personne est réveillée, samé«* 
moire tié lai rappelle afuc^i^ë de eee cir- 
constances ; elle ignore complètement ce 
qui Ta agitée pendant son sommeil. Gki 
ne peirt pas donner' une esplication dfi 
te phénomène extraolrdinaire , à moins 
q^^on ne le compare ali sommeil magné* 
ti^ne., ave<^ lequel, selon toutes les ap^ 
ptfrences , cet état de Konnneil a beau-» 
coup de rapport. 



Tbiltb. (Page 29. ) Etat dj; noctam- 
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BûLiSME. i< Le noctambule met en action 
» une série d'idées antérieures ; il a la 
» perception des objets extérieurs , mais 
M autrement et moins générale que dans 
l'état de veille. Il a l'usage de soncorps^ 
n l'esprit combine dans l'ordre açcoup 
» tumé; la mémoire , l'imagination , Fat- 
» tention , sont soumises à la volonté j 
j0 mais l'exercice de toutes ces facultés se 
» reporte uniquement à la série des idées 
f> qui l'occupent. Lorsque l'action est 
» terminée ^ il retombe dans le somm^eil 
» naturel. Tout est complètement oublié 
w à son réveil. » 
JVoTE 20.[l}erétiadenoctarfibulisme.) 
Je considérée* cet état si fréquent parnû 
les jeunes gens j et surtout parmi ceux 
qui sont d'une cômplexion nerveuse, 
comme étant un symptôme critique , ou 
comme un secret de la nature , qui tend 
à rétablir l'équilibre et l'harmonie, dans 
l'organisation humaine ^ de qui émanent 
plusieurs causes de maladie ; mais cette 
crise de la nature est toujours salutaire , 
lorsqu'elle n est point interrompue dans 
son cours. Je suis même très-disposé à 
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me rendre à T opinion de quelques per- 
sonnes , qui considèrent les paroxismes 
des fanatiques et des maniaques comme 
étant un effort des facultés vitales pour 
^produire un semblable effet , mais qui 
ne peuvent pas^ à elles seules^ amener 
le parfait accomplissement d'une crise 
salutaire. Mes observations personnelles 
m'ont fourni des preuves suffisantes 
pour m'en convaincre ^ sur-tout quand il 
n'y a pas de désorganisation essentielle 
dans les facultés mentales. 

Le noctanabule est averti, par son 
instinct,' du moment oii il va rentrer 
dans l'état de pur sommeil; il règle toutes 
ses entreprises sur cet instant-là. Né 
dépend-il pas en quelque sorte *dé lui<« 
même d'accélérer ou de retarder le mo- 
ment de la trâtisition à l'état de pur 
sommeil ? $i le noctambule est intei^- 
rompu dans sa crise , dès qu'il sera ren- 
dormi, il rentrera dans le même état d'où 
on l'a tiré, jusqu'à l'entier accomplisse- 
ment des intentions de la nature pour ce 
noioment-là. 

Les noctambules avec lesquels j'ai pu 



\ 
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me m€tlre en communication ^ m'QOt 
foQini difiiérens détails^ qui sont Uës« 
intéressans y mai^ que les bornes de ç»s 
notes ne npe perweltent pas de placer ici. 
Il est à reniarquer que la mémoiçe , daos 
|es> ifûctambules , surpasse beaucoup l^s 
bornes communes, de cette faculté, et 
qu ils possèdent toujours une sensatiou 
instinctive et infaillible, oon-seuléno^eot 
d^ Iqur organisation intérieure ^ i^ais 
aussi de tout ce qui peut améliorer leur 
condition phy.sique. 

J'aJL suivi avec, spin , j^ai comparé et 
ob*WVé quelqu'up qui était çuspçptible 
4$ pAS^er par ks quatre états bicp di4^ 
tynct$. Cette personnif était affligée, d'up 
dérangei»p«t i3ftepv>J , ell« était H^F^bîw 

prç;s de «a guéria^QU , qui a été eQ&ui(p 
complète par la seule puissance di:^ nia^ 
gnétjlsnie anijpptal , sans avoir recpijur^ à 
auQUfi autre remède* D{japs les intervalle» 

luci^M de son état de veiUft,= s» mé^ 
moire élt^it bornée , il Q« sis ressouvenait 
que des clioses Ie9 plu» commauea dP 

cet état , et nullement de ce qui i^v^ 
rapport aiA^ p{troxispi«s de sa maladie j 



« 

quand il «tait dans ie redoublentent de 
ses attaques ^ il se rappelait alors les évé- 
neînens des deux étais \ let tjttoique son 
jugement ne fût'pas encoi>e net , il éprou- 
vait alors une augmentation considérable 
dans les sensations et dans quelques-unes 
de ses autres facultés menta^les* Dans. 
Fétatdefîoctambulisme^ sa mémoire était 
plus claire et plus précise sur les choses 
qui avaient rapport avec les deux pre- 
miers états \ il se rappelait aussi les cir- 
constances qui avaient suivi ses <Tises 
précédentes de noctambulisme. Au milieu 
de ses crises^ il avait un jugement sain, 
et ï<m ^voyait approcher le retour des 
^seosations morales <et la £siculté de rai^ 
sonjQiier^ .sans «éano^oins pouvi)îr jamab 
fie riappeler de ce qui était relatif au qua- 
trième état , qui ^era décrit tout au long 
^r laMiite. Dans cedernier^ sa /mémoire, 
se r>eppelait fidèlement tous les^vénemens 
•des -quatre coaditions : il jouissait d'une 
^IttS ^grande augmentation de certaîoies 
facultés; et quant à quelques autres, 
elles étaient de la même manière qu'elles 
le sont àans Tétat de noctaml>uTiÂn^e. , 
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Je n'ai que ma franchise seule pour 
soutenir de pareilles assertions ; cepen- 
dant j'espère qu'elle pourra peut-êlre 
servir à ramener la croyance de quel- 
ques-uns de mes lecteurs j je me permet- 
trai donc d'ajouter un fait curieux^ qui 
se présente à l'occasion de ce quatrième 
état dont j'ai parlé , et qui a rapport à 
l'extensioh déjà mentionnée des sensa- 
tions et des facultés mentales. Ne pouvant 
plus me taire y ni en rester là , je vais 
risquer de me placer dans la même po- 
sition 011 s'est trouve un ambassadeur 
hollandais 9 vis-à-vis un roi indien, (i) 

Ija personne malade dont j'ai parlé, 
m'a averti, dans son somnambulisme ma- 
gnétique, que ses crises de noctambulisme 
avaient leur source dans les souffrances 
qu'elle éprouvait lorsqu'elle en était sor- 
tie^ et cependant la durée des paroxismes 
était si légère , qu'à peine on pouvait 
les observer. Elle m'a donné les moyens 
de les diriger et de prévenir les retoufs 



(z) Voyez dans le tome IV^ qai précède , k k page 33 
cla préface de M* Corbaux. 
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de noctambulîsme; elle m'a indiqué aussi 
un moyen très-simple pour arrêter quel- 
ques-uns des paroxisme^ auxquels elle 
était sujette ; mais elle m'a prévenu que 
je ne devais pas m'en servir indifFé-^ 
remment , que je devais considérer ces 
paroxismes comme étant des opérations 
nécessaires pour amener la guérison de 
sa maladie. Gomme il pourrait arriver 
des circonstances oii il serait nécessaire 
de les arrêter , elle m^a recommandé alors 
de lui saisir les deux poignets ^ de fixer 
fortement mes yeux sur çUe , et d'exercer 
mentalement une volonté énergique de 
ce que je voulais faire. Gela ne manquait 
jamais 9 4u bout de quelques minutes 
elle revenait tout de suite à l'état de veille^ 
ignorant complètement ce qui lui était 
arrivé y elle manifestait seulement une 
grande surprise de la position oii j'étais. 
On comprendra aisément qu'un tel pou- 
voir n'aurait probablement pas existé , 
si mon influence n'avait pas été établie 
déjà par l'action magnétique. On remar- 
quera .aussi que je n'en avais aucune 
sur elle pendant ses crises de noctam- 



(176) 

bulisme^ oh je ne possédais aucun pou-*> 
voir magnétique ; il «tait seulement sus* 
pexido , la personTve étant alors entière^ 
ment livrée à TactiMi spontanée de la 
nature (i). 

Texte, (Page 3o.) « La folie est un mal 
>• plutôt qu'une maladie ; lés fous se 
» portent souvent très-bien y à la folie 
» près 9 etc.. etc. » 

Note m. {Les fous jouissent erdinai'^ 
riment d^une bonne santé. ) 

Conformément à l'idée qui a été mise 
en Bvani dans le pj>eimer paragraphe de 
la Bo^De précédenite y^mtSL obsei^é qu^i^a 



(z) Voici one-core qui j a rapport ; c'est celle de PiM* 
marm , dans le fT' lonie de la bibliothèque magnétique f 
pagç 900* Il était noclamiiàk^JeVAi guéri en le étendant 
somnambule magnétique. Il m'a<lit, dans une de ses criseSi 
qu'an magnétiseur, quand il le voulait , pouvait se 
mettre ti'aatant plus aisément en rapport arec im noe* 
tambule^ que celui-ci passait alors .sous «om i«flma<iç 
comme an somnambule magnétique.Pz^/Z/nan/ïétait alom 
grenadier dans le 4^ régiment de la garde du Roi, en gar-' 
nison à Versailles , en 1818. {Note de M. le Comàé 
\jOuib d' Avnat I traducteur iUê notée de M* Cofiaux*) 



. I /« r 



( 177 ) 

effet les personnes qui étaient ainsi af* 
fectées 9 sont remarquables pour la santé 
du corps ; il n'y aurait rien d'impossible 
qu'elles le doivent, en quelque sorte , 
au malheur de leur condition intellec- 
tuelle. 

Cette hypothèse paraîtra bien plus 
vraie, quand on aura fait attention à ce 
qui sera dit plus tard sur le sommeil 
magnétique , sur ce qui concerne les fa- 
cultes de cet état critique , son existence 
spontanée^ et; sur sa complication avec 
les autres conditions de la nature hu- 
maine; De parejlle;s complications parais- 
sent établir non-seulement le noctâm-* 
bolisme^ mais elles doivent être. souvent 
observées pàriiii les fous; elles pourraient 
peut*être for nier un des moyénis secrets de 
ls( nmxxTey qui permettrait dé remonter à 
la source du mal. Le somnambulisme^' 
itiême dans-Cette fornie déréglée , ne per- 
dra ^ aucun ^e ses avantages réels , et les 
parbxismes d'un 'frénétique , quels que 
soient leurs caractères, peuvent quelque- 
fois, sous la èonduite d'un sage obser- 

Aanb iSaiji Tome T« H*. 14. la 
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yatefir , être convertis en moyeBS ca-^ 

ralife. 

_ __i 

Texte, (Pagç 3o^) Malapis wieeveum, 

CATALEPSIE. — « Pour qu'oD paîase con*. 

)) sidérer ces maladies comme un éLat 
M particulier de l'homnie i U fiwditeit 
» qu'elles produisissent plv^ o^ostifll^ 
91 ment un changeaient notable duas le 
» flegré de puissapce de ses façult^^fl ^ ou 
» dans les relation^ de se^ (OQS f t de son 
» entendement^yec les objets fii^iiéricttr». 
» Les phénomèues remarqHA^lfi qu'elias 
» présentent queJjquelgtî^^ C9i: ^trd| 

• ^ 

» ne leur apparûiefini^pt jpr^bti>leniéQt 
•) point, et «provienneQl; plutôt d'Hftttié-* 
» lange de spwnambuUsm^ na|;«r0l>fNd>» 
» faitement analogue au spipiMmi^iiliM»* 

» magnétique. Le^ çj^ract^rçs d^ 4A|IR «l 

# " ■ ■ . ■" • 

M de l'autre isont.seiilMakle$, e^. i$fi ffh- 

» produisent avec assea de : ^cfp#tA9W ' 

» pour conétituer un éi»%,Ji9f;i^m^i 
» donU'examçn appActf^pf trq^ ,djlf f{4tf- 

» tnent à l'espèç/? dç tf4)lç^^ çom]^^ 

n qpfi nous ayejps /çntr^p^riS' d» ti'9«^i 
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** pPWr q^ iï soit possible de Texclare ^ 
« etc., elc... A 

Note 22. {Des maladies nerveuses.^ 
}1 n'çst pas aussi rare qu'on le sup- 
pp$e ordiiTairement , de rencontrer dèf 
personnes dans l'état de somnambnlisme 
spontané -y il est plus ou moins réglé e^ 
accompagné de ses Incultes caractérisa 
tiques. Il n'est pas nécessaire de parler 
de S£^ m^nife$1;ation sur les malades aijji 
moinent de la n^ort, parce que différentes 
Causes coipbinées avec les préventions et 
les préjugés de l^ignorance , empêchent 
4? fajre avec saindçs observations utiLçs. 
I) y ^ beaucoup de degrés dans le som- 
i^fnbt^lisnie spopitané^ et beaucoup de 
Ç9;mplicàtion^ différentes. 

I^e cJtiaogement qui se fait dans l'exercice 
4l^s facultés humaines est souvent im- 
p^cçptible j pon-seulement aux per- 
^P.nnes. q^i n'ont pas la connaissance né-* 
Çi^çfaire pour en bien juger ^ mais aussi 
^celles qui ont assez d'instruction pour 
ifsgire attention aux circonstances géné- 
i:9}e$ p xnais qui peuvejjt quelquefois ne 
pas porter to^^ leurs soins à de plus 



la* 
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légères , dans des cas particuliers^ tandis 
qu'il arrive que l'altération , dans d'autres 
circonstances, devient tout-à-cotip au 
plus haut degré possible. Néanmoins, 
dans tous les degrés de déviation qui 
arrive dans les actions des individus, 
dans leur manière de parler , leurs incli- 
nations^. leurs penchans , il y â toujours^ 
d'une manière presque invanablé y les* 
deux circonstances suivantes qui accom- 
pagnent la condition spécifique dont nou's 
parlons : Premièrement^ dans le moment 
présent de son existence , il y a une mo- 
dification dans les formes habituelles de 
la perception ; secondement , un entier 
oubli de tout ce qui s^est préseritië " âtit 
sens y depuis l'instant oii le paf oxisme 
a commencé, jusqu'à ce que l'on soit 
rendu à Fétat de veille par une transi* 
tion spontanée. Sans s'attacher aux 'mi- 
nuties particulières, il est bon d'observer 
que les individus qui se trouvent^ ilaiiâ 
une pareille condition, unissent tbûjo'tiirii 
une perspicacité peu commune, ayec 
une dextérité non moins extràôrdinaiî^é 
dailsles facultés corporelles. 
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Il arrivera quelquefois , dans les cûtb- 
plicatîons du somnambulisme déréglé, 
quand il serait même imperceptible à 
d'autres qu'à l'oçil d'un observateur at- 
tentif, que les notions morales, sur un 
seul point , étant diamétralement op- 
posées à ce qu'elles sont dans l'état de 
veille ordinaire , et sans qu'il y ait seu- 
lement la moindre différence sur les 
autres , amènent nécessairement des ac- 
tions conformes à de telles observations, 
n est utile de rapporter des f;suts assea;; 
importans pour pouvoir confirmer cet 
état. 

Il n'est pas toujours aisé de déterminer 
un. commencement de folie ; est-il néces- 
saire , pour prouver son existence à telle 
époque , à tel moment , qu'il ait été suivi 
d^actes et de circonstances correspon- 
dantes? Je ne suis pas très-éloigné de 
mettre en doute la compétence du plus 
grand nombre des personnes qui sont 
appelées , par leur profession , à donner^ 
d'après leurs règles systématiques , leur 
décision sur des points aussi délicats» 
Que la condition bumaine est déplorable, 



Joi;sque Voh CQnsidèré sbtiÀ c6 pôitlt de 
Vue I,es méprises qu'on est sujet à cotii- 
mettre en appliquant les fôttnes de lote 
criminelles t II n'y a aucuti doutie tjue 
plusieurs jpersonnes n'ayéttt sttbi des 
peines et des cbâtîmeus pour des âctibtos 
criminelles , qu'elles avaient cômihisëi 
dans cet état mêlé , et qu'elles igiiôrâferit 
parfaitement avoir coUitnises lotsqu'îéHfeS 
ont été rendues à leut état Ût lobi^té 
orclinaire. Mais les Ibrmeà dé là jhisii^ 
né donnent à ses tniïliiitr'es àucïita kntïyeti 
Suffisant pour reconnaître cet état. 

On a remis entre les mains de la )tL^^ 
ticë un liommé qui avait doÂiilé cStaq 
coups Àe ]^oignard à sa feihâiè; il eit 
prôiivè qhMl â été fo*t surpris Itt^sqa'uû 
lui a dit ce qu'il avait fait , car il âb 9lè 
rappelait que du preimîer coup qu'il avait 
donné ^ il avait eutièremèttt ôttbiiè Uk 
autres. Celte remarque est ttèé^impt}*-* 
tante en elle-même. Quant à f égard'' ifc 
la question de préméditatioli , f'oMélf- 
verai que ceux qui supposent t[ùe tirédî* 
ter et préméditer un acte répréhensïîitej 
est incompatible avec l'état de IfbiSë xfotft 
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ce iiMment-^Ià , céUnai^sent bien peu la 
natum humaiiïtf. Je pactffais ajouter 
plusieurs fêki ffUÏ ont été observés avec 
«oîn , et qui ptt^ttv^raient qu'un tel rap- 
port peut exister. 

En suivum M. le Jointe de B.édern% 
dans la desct-iptidA qu'il a fkite des dif- 
^ens états âttiachés k la nature humaine , 
il a otHkis de^ pAtht dé l'état d'ivresse. 
Cet état est sttdceptible d^étre produit par 
difiSéreates^ manières ; on pourrait , avec 
raison , crdif é qu'il n'y a qu'un homtne 
forcé pat quelqu'espècë dé nécessité^ 
q^ui paisse chercher danB cet état avilis* 
aânt tMt «HSgtnématioU' tUtoiûentanée à 
«96 jouissû&ees ittCélleCtttéifos; L'étal d'i- 
viresse est sùretuent compris dans U 
classe des états compliqués. 

C'est avec jtt^e raison qu'on doit Con- 
sidérer ees difTétentes conditions de la 
niAure humaine , où les facultés mentales 
éprouvent des modifications, comme 
pouvant se réduire à trois principales : 
Vétat de veille , le sùnïméit et^ le som^ 
namhuUsme j qui constituent tous des 
modes d^ecîâtenoe entièrement distincts 
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Fun de Tautre ^ et qui se trouvent ce- 
pendant réunis dans une et même per^ 
sonne. Toutes les conditions intermé- 
diaires^ en nombre indéfini ^ quelles que 
soient leurs formes y sont considérées 
comme étant composées des trois prin- 
cipales ^ ou seulement de deux^ ainsi 
que de leurs facultés appropriées , qui 
s'unissent avec les causes générales pour 
agir sur l'organisation humaine. 
. Nous ne sommes pas , durant notre 
vicj susceptibles de jouir de ces modes 
d'existence dans toute leur pureté. Le 
sommeil, entièrement séparé dc^ opé- 
ra.tions de l'esprit , ou sans complica- 
tion de somnambulisme , serait une exis- 
ytence végétale* L'état de veille , entière- 
ment livré à lui-même ^ constituerait la 
vie des brutes ; tandis que le somnam- 
bulisme pur est un mode à peine con- 
cevable, excepté dans l'ordre des êtres 
supérieurs. Le privilège que nous avons, 
de pouvoir participer à ces trois modes, 
. nous indique d'une manière convaincante 
que la partie de nous-mêmes qui n'est 
point sujette à la dissolution , à une 
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époque future de son existence générale ^ 
sera confinée dans ce seul mode « dont 
nous ne pouvons maintenant que jouir 
d'une manière très-^imparfaite. 

Sans se livrer davantage à ces spé^ 
culations, nous observons que si Ton di- 
visait les facultés sensitives qui animent 
le corps y des facultés intellectuelles de 
l'esprit , qui est essentiellement pen- 
sant et indépendant , cela rendrait l'ex- 
plicatiop de la nature humaine moins 
difficile à comprendre ^ qu'avec l'idée 
d'une âme humaine qui enveloppe avec 
elle les facultés sensitives et intellec- 
tuelles. 

Texte. (Page 5^. ) « La connaissance 
> du magnétisme et du somnambulisme , 
M comme objet de recherche et d'obser- 
» vation, ne date guère que de trente ou 
» quarante ans. La pratique du magné- 
» tisme, comme simple routine, etlacon- 
n naissance du somnambuliste , comme 
3» aperçu vague d'une espèce de mer- 
n veille 9 sont probablement très -an- 
» ciennes. Nous en retrouvons des tracei 
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» dans les auteurs ancienâ et modernes ^ 
» et dans les traditions popuàiires de 
M tous les pays. I^es oracles j la Pjthie 
» sur son trépied > leà sybilles y les pos«> 
» sëdës y les visions ^ lea prédictions ^ les 
» magiciens j les fée& y les sortilèges , les 
» sorts^les charmes , etc., effirent des i» 
)i dices asses évidens ponr quelqu'un 
» qui examine sans prévention y etc. » 

Note ^3. ( i>^ /a connaissûnce an^ 
cienne et moderne du magnétisme et du 

éwnnambulisnie* 

Le pouvoir magnétique est d&uilmé 

d'iitie manière très «inégale parmi les 
hommes ; quelques-uns le possèdent à un 
degré éminent , et le hasard ne manque 
pas de faire naitte les occasions €^ il^ jj^eut 
se manifester 

Une personne quî^ par hasard^ applique 
sa main sur une autre qu^il sait malade , 
eile^iui lait du bien, elle Ta soulagée ; ie 
bien^^treque le malbde en éprouve lui fait 
désinar de recommencer cette expérience j 
ies eflfel» augmentent > le bien s'accrott 
toujours, etla tisakdie s'évenouit gi^duel- 
lenent sous cette inâuenee aaiwttfire. 
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Voilà le magrtélisine Quittai ,. inais^ il o^a 
pas encote de nom. Mainlcoant l'homme 
qui est doué d'nn tel degré de puissaoce^ 
né s'arréttt pes là j il ckoisit des maladies 
pareilles , il est souvent keoreiijt en; leur 
appliquant lo même remède. £n e^t , 
rexercice habituel qu'ii fait de son pour- 
voir y transforme biebtôt une sinple 
intentioii en une volionté énergique; et 
tandis qu'il ignore les principes de son 
actiota^ l^tendue dé sa pirapre spllère 
d'àctlVi(;^> il néglige d'appliquer »ôti pou-<* 
Votî" m»gnétii|ae à d^utties maladies^ &Dn 
habileté le toei en tiéputatrcm ; fis^i» elle 
^t bornée à Uta objet parti(Àri4er ^ à uh 
cercle trèe*}imil<$ ^ au-^^delà duquel ke 
faits lès plus siiMf)lès et lefi plus autlieâ^ 
tiques sont constatés par quelq^es^m , 
et <^nsidérés comme douteuis p^ les 
âfuttes. Ceci est l'hiMoîtequi est arrivée de 
\»9X temps ^ à^xks presque tous les pays, 
il est évident que le magnétisme 9 été 
connu par les ancieihs^et il est encore ao* 
tkteliement en usage ches les nations smi«- 
Vages , témoin la relation du voyage du 
(^pitiiiâe WèiUs à OthaSty { t% juii^ 
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let 1767 ) 9 et le récit de plusieurs antres 
voyageurs dans diflerens pays. Je ne don- 

, nerai aucun détail relatif sur ùassneren 
Allemagne , les Toucheurs en France , les 
Saludadores en Espagne^ ni sur plusieurs 
autres personnes respectables qui ont 
traité et guéri des malades par le moyen 
du magnétisme. Je ne rapporterai que les 
faits authentiques qui se sont passés dans 
notre pays. 

J'ai en possession un livre oii Ton a 

, rapporté différentes cures ; il est intitulé : 
ic Un bref récit des différentes et étranges 
cures qui ont été faites par jfcf. Valeritin 
Greairakes , écrit par lui-même dans 
une lettre adressée à l'honorable Robert-^ 
Boyle , et oii sont annexés les témoi- 
gnages des personnes les plus respec- 
tables qui ont vu les faits. Londres^ 1686. » 
Les faits qu'il renferme avaient eu lieu 
trois années avant sa publication; ils sont 
très - intéressans 9 et portent avec eux 
un caractère de vérité: ils sont racontés 
dans un style franc et modeste y qui dé- 
sarme les soupçons. Ils sont appuyés de 
témoignages non éqûiv oques, donnés par 
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les personnes les plus respectablefs des 
trois royaumes ; tels que Robert^Boyle , 
président de la société royale ; Pévêque 
Dromore , le recteur de Saint- Paul 
( Coi^enUGarden ); les docteurs Dentou^ 
Fairecloug^ Fabert , TVilkins , FFJiich-^ 
cot^ Andworth , Éi^an^ et Astèl , tous 
membres de là faculté royale; sans comp- 
ter d'autres personnes importantes^ dont 
les noms sont omis. Présumant qu'il est. 
très-difficile de pouvoir se procurer ce 
livre, je dirai qu^on y a mis la gravure de* 
Greatrakes à la têtej il est représenté ma- 
gnétisant un jeun€ homme qui a mal aux 
yeux, et au-dessous de son portrait on 
y a écrit;: « Grëat^^akes , esq. deffence 
» dtm^ le comté de TVatterford en In- 
» lande , fameux pour ffxérir plusieurs 
» maladies , seulement a^ec sa main. '^ 
i Ces cures nombreuses ont été faites 
sur dès')personnes attaquées de maladie» 
différentes ; excepté quelques-unes , elles 
ont été faites presque de suite , sans avoir 
besoin d'en répéter l'action. Greatrakes 
rapporte les circonstances oh il n'a pas 
pu guérir y oo mêm« procurer du sou- 
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lagfxneat^ «vçcla mêiiie simplicité qu ilt 
mi«9 à raçoQter S6S çv^res merveilleuses. 
Il était exempt d'orgi^ei} , de vaine gloire, 
il était dësiotéressé : il était ^uid^p^r iio 
sentiment de biepvejllaoce universelle. 
Il se r^ardait comme un humble it^strn^ 
meut daiïç la main du Tout^^Paiçi^^nl;^ ^ 
rapportait toutes s^s jetions à cet auteur 
de tous bieus* Il est difJ^cile de çom^ 
prendra coiïan^ent d^ts faits établis 4'u°^ 
manière ^i positive put pu être mis eu 
.qijLestipn ; il ti'ieiu e^st pas moins vrai que 
la jaloq^ie , ain^si qi|0:les autres passion^, 
ont été erap|oyée^ j^ux combattre une 
des meilleures praiâqiies chrétiennes qui 
aient jajQîaiB e^iské y #{ qno le charitable 
Greatraies n'a pas pi» échapper , m «^^ 
traits de ses détract^ujrs ^ ni aux pi^e§ à9 
l^esprît de per$éci}|ÎQO« 

On peut dire , 9^9S blesser la vérlM $ 
qfie Greatrakes étftît un enthoosi^^t^ i 
puisqu'il evouait «¥ç»ir des visions tS^r^pi^r 
fanrellefi ^ epiendre cLbs vpix incOf^niM» 
qui Tinstruiisaieni d^ ^on apo$to]i^4( <«t 
\m ordonnaient 4e se servir de .i$«s fa-^ 
cultes d«trftordiaMr«s pour Iç jlH§9''^^ 
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de ses concitoyens. Je ne disputerai pas 
sur ridée de superstition qn^on prétend 
s'y être mêlée ; il n^est plus temps main* 
tenant de rechercher si la cause provient 
de cette illusion. Mais bien loin que cette 
objection puisse lui être appliquée en 
quelque manière que ce soit , et être 
regardée comme la base principale de 
qes fttits , on peut démontrer aux lecteurs 
qui veuient réfléchir et s'instruire, que 
dan^ les circonstances analogues qui se 
s<mt présentées dans l'espace des huit 
siècles derniers , on s'est servi de toute 
l'étendue du pouvoir magnétique pour 
l'adjoindre aieix: idéeis élevées et mystiques, 
afin d'en tirer pétrit. Il y a assez de faits 
multipliés qui ont eu lieu à des périodes 
très-éloigiiées , et qui sont soutenus par 
des preuves plus modernes , pour rendre 
la chose évidente. Peut-être pourrons- 
nous, dans un autre moment, les pré-- 
senter à une discussion régulière. Nous 
pouvons assurer qu'un enthousiasme 
décidé n'en est point la source ; il n'au- 
rait pas pu^ à lui seul , soutenir , durant 
un si long espace d'années , l'éner^ 
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gie d'action qui est nécessaire pour Tac- 
complissement des faits , tels que l^hisr 
toire les rapporte. 

Tous les hommes possèdent le pouvoir 
magnétique : il est vrai que c'est avec 
plus ou moins de force , et il n'est pas 
nécessaire, pour cela, d'avoir aucune ins- 
truction , car les ignorans comme les 
savans n'ont besoin seulement que de le 
vouloir pour le mettre en exercice j 
mais sa manifestation spontanée se pré- 
sente rarement. Gomme c'est l'attribut 
d'un petit nombre de personnes de jouir 
de cet avantage y c'est aussi le hasard qui 
fournit les occasions ' nécessaires pour 
développer dans l'homme cette heureuse 
faculté. 



La suite au prochain numéro. 
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Reghekghes historiques et j>hysiolo- 

GIQUES CONCERNANT LE MaGNÉTÎSME 
ANIMAL. 



§. r'. Du Rapport ou des Rapproche^ 

mens qui existent entre le Magnétisme 

ANIMAL et les effets de la voLoNté ^< de 

LA confiance , sur V action de ceux qui 

font tourner la* baguette divinatoire. 

§. II. De ta Commotion électrique que 
luBs Gy m'so'rv^s f ont r€ssenfir A DïstkT^cK et 
A volonté. , 



§.r. 

Db la Baguette divinatoirb (i) , etc., etc. 

Nous avons rapporté ^ dans les articles 
précédens , Topinion^e difTérenà auteurs 



i^^ 



(i) Voyez, a la fin des deax paragraphes , les notes du 
rédactenr des Archives , sur la bagiuiiedipînatoirèti sur 
les gymnotes. 

Amii iSaa. Tom. V. N^ i5. i3 



sur la force de la volonté et sa puissance^ 



A '■» 



tant sur nous-mêmes que sur ce qui 
nois^ m\ ^tërie^r^ "^ Sr^ù^ réUdtiÉ^éb 
cette volonté dans une partie qui tient 
beaucoup au itiàgnëtismè animal y quoi- 
qu'elle y paraisse étrangère-^ nous^v^Uf?. 
Ions parler de' là %'àÉàéïié dwinatoire . 
dont il a été déjà touché quelque choBe 
dans la Bibliothèque du , M 
Animal. 

Ce que nous alloîïs^dire ici sur la ba- 
guette divinatoire ne lais^ra àuom 
douté stitreffét dé la v^loiïté feti cette 
nxatièire. Nous nous servirons pin^^p?- 
lement de deux..lettres Anpère Le Bnm^ 
de V Oratoire j qui acçompagnei^t son 
Histoire •. critique fies superstitions j 
tome III 5 pages 874 et 378. ^ 

La baguette dii^inàioire , comme tout 
ce qui n'est pas au niveau de nos con- 

diversennenu Lés uns onc considéré^ ce 
phénomène comme le résultat des» lois 
élëcÇriqûés êl Teffet ttê Tfâciion ÛSS 

fluides aqueux et minéraux^ 9{xr je; g^p:« 
nerveux. ■•" î^'*«> ■'\ 



Les autres trouvent Beaucirap plus 
court dTattribùer àti diable tout ce qu'ils 
• ire conçoîverit pas ; ils veuletib que îe^ 
phënomënes de la baguette ue soient 
que des prestiges et des illusioùs diabo- 
liques. 

Cette dernière manière' de voir était 
Fopînion an père Le Brun y de TOratôire. 
II condamne la baguette divinatoire , 
comme n'étant que l'œuvre de Satan. 

Cette décision parvînt aux oreilles dé 
la demoiselle Olwet y domiciliée à Gre- 
nobl'e , oii était alors le pfeïè Le Brun.' 

Cela fît craindre à la demoiselle Olivet 
d'avoir offensé Dieu, Elle alla trouver le 
Père de FOiralôîre, et lui expose ses dif- 
fîcuités. 

« Je lui répoids (dît le père Le Brun) 
» que sa bôiine foi Ta misé à couvert de 
» toute fkutë , et qu^il sùlfit qu'elle ne 
M se serve plus de la baguette. J'ajoutai 
Mi néatttnoins qu^elIe devrait démander à 
M 't)iett la grâce de ne laisser aycun doute 

• : 

rf ^ur ce sujet. L'avis est agréé. Màde^ 
» Moiseile Olivet passe deux jours en 
M retraité , communie , fait sa prière en 

i3* 
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M recevant le pain sacre; et l^aprës-diner 
» du 25 août 1689 9 on fait mettre plu- 
M sieurs pièces de métal dans une allée 
» du jardin^ Elle y va ^ prend la bar 
M guette f passe plusieurs fois sur tous 
» ces endroits j mais la baguette ne se 
M remue point* On met les pièces de 
n métal à découvert^, on les approche de 
M la baguette. Elle est immobile. Ekifin 
» on avance vers un puits oii autrefois 
» on avait vu tourner la baguette, et 
N se tordre avec violence entre les mains 
» de la demoiselle 9 à présent on ^n^a^ 
w perçoit pas le moindre signe daff,^ 
y> talion. » - 

Le père Le Brun conclut delà que c'est 
le mauvais esprit qui faisait tourner la 
baguette; que ce sont les prières faites 
par la demoiselle Olivet qui ont fait 
cesser ce touriioiement. Mais n'est-ce pas 
plutôt une violence faite à Finiagiuatioii 
de la demoiselle Olis^etj en lui persuadant 
qu^elle commettrait un péché ^ si elle 
laissait un libre courâ à Faction des eaux 
et des métaux ? N'est-ce pas là ce qui a 
rendu la baguette immobile? En fallait- 
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il davantage pour suspendre TefFet dç la 
nature? La crainte ^ Fémotion ^ suffisent 
en pareille circonstance pour affaiblir et 
même paralyser ses dispositions. Cela 
est si vrai , que si^ après Fémotion qui a 
interrompu Faction de la baguette y Fon 
recommence l'expérience , la baguette 
tourne comme auparavant. Nous ne le 
dirons pas de la demoiselle Olwety nous 
ignorons si elle a tenté de nouveau Fex- 
périence; mais le fait est si constant, 
que le père Le Brun nous en fournit en- 
core la preuve dans une lettre suivante. 
La demoiselle Martin , fille d'un mar- 
chand de Grenoble , était d'une habileté 
connue à faire tourner la baguette. Elle 
avait souvent découvert dés métaux dans 
deâ caves , à la ville et à la campagne , et 
il y avait peu de temps qu'on lui avait 
* fait chercher une cloche cachée sôus Feab 
depuis le débordement delà rivière^ qui 
avait emporté le pont du faubourg. On 
Favait' menée dans un bateau , et la ba- 
guette avait désigné précisément ou était 
la cloche. Gomme cette fille était simple 
et fort sage , on crût que le père Le Brun 
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Jqifjerait aisëmeat entendr^qp^e le4émoii 
fty^^ijl^ip^rt k h baguette i,«ejt que, cdla »}f- 
jQ^^it.pour la porter à y repppjcpr- 
I he pèr^ Le Brun coxnmepçai d'abor4 j 
pou^ f^çf^yer si elle n'usaji^ pas 4e quel^ 
q,ijtt fo^ufjberie,, par faire caoher plusieurs 
^pièces de méts^l dans une allée du jojrdjQ 
du semi/i^é : çUe les découvrit eu jtrjes^ 
peu da <^e«r^p$,, .et en ^sigua &i hîexi |Les 
.diiFér^utes espèces ^ que C6u:!s: ^i^ -étaient 
P^jseo^ jen. fur^^nt tout ét^nqés« 
- «Apr^ plusieurs ej^péri^pce^^ qui 'd^ 
u^pnt^^^eut que U baguette tp]^rj»ai|t j&^j^ 
fr:^^?riPÎ)^Jl#ce.^A^ flui^ifj^ de U V^ 
mgis^Ue i^^QfÀyef y de, J^ . .i^çvQflci^tiçto 
gjçvelle f^i^ fail^ ,.^^x jpiie4$ 4ej9 #uti9l8 , 

pie .e^, ,fu^<^qfiichée. ,Ëlle, renonça ^- i)OD 

?Vj Po^? 4opn|Br .une pï^uyis ,4e> i sa jj?^ 
a^Ueji^-enflnci^l^ofl., elle ^ jtiif^t ,ein^pi;ç 
"-bV!"? i^^f^s ^ur, 4es ^^i^l^x,,v€(,;vif ;^<jwi;î 
y>. s\4moi!tvoir,^u'jelLe /le pçf^vjtfait pçAf,,]» 
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Sa iw,èr^ .ejn % poppr,€| pJvis ftûJigpeWéf iPi* 

file père JUe^r^n, «LV^ot que jçi qpitr 
» (tassée Gi:^[^9l]J[ç i ^^^^ ^V(iilfoit enfin 
y>iieyp^it:,yevMi^<f^ cette^JUle,dejejeryir 
>) û[^ la b(iff^içft(s,ep qu^ ce ^ésiplui ff/yait 
* red(>finé Iff, yfiffu p^erdue. 3i> 

No,u? ,a,vjp9.f ^Qnc,w/?jn,,<3^ç %e q.uç 
la facult^é nJe Jaji.ré jtpurn^r, 1» jt)figuetUç 
revenait, gi^^Bfl, le $lé^r 4ç (fi_,fairç tjpit^r- 
ner .rey^ç^^it é^I/em^nt, |>q^ (^y^l^^^^- 
Wlté ^e i:çv,îfl^ jpgs , ;Âl %H^ajijt ,\iç (çl^iif^ 
contraire , constant et absojiu. Ji f^4i^l^ 
être ^ans-. i^n état 4? .^é^jtanfîe ,pejnè- 
tjiie][le contre ç\et)te iTac^dté. 
, Il est donc .ce.r|^aiji q,^ç le tpuf noi^no^enjt 
4e la ba^jaette .dépend, de jlfi vo|^pa|é. 
]^ai$, chose ,p,li;is .surprenante encore.) 
ç'e€i,li gu.e mon-seulement elle tourne par 
reff<^t,de la volonté, mais. encore tourne 
sur toutes iiBs çho^ses .g[u^ P\if^t.à cette 
volonté de lui Résigner. 

L'histoire de la demoiselle Martin 

• ■ ■ .' 

^^cus en fournit jgBfipre un ,e^«mp,le 
^Y^dent. . ,' _. . 
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£n racontant an père Le Brun tout ce 
qu'elle faisait avec la baguette : «Dieu(a-t- 
» elle dit) m^a fait encore une grâce parti- 
» culîère, qui est que la baguette me tourne 
» sur les reliques. Et qui vous avait dit 
» (repartit le père Le BrUn)y que des re- 
» liques pourraient faire tourner la ba- 
» guette? Personne , répondit-elle , je 
i> savais seulement qu'elle tournait sur 
» des ossemens des morts et sur beau- 
» coup d'autres choses, et je croyais bien 
» que les reliques devaient avoir plus dé 
» vettà que tout cela. Je l'ai essayé, et 
D j'^ai réussi. » \ 

Le père Le Brun remarque , à ce sujet , 
qu'il y a des personnes à qui la baguette 
tourné' selon leur intention. S'ils ne 
veillent chercher que des sources^ elle 
ne' tourne que sur des sources , et ainsi 
des autres choses, de manière qu^ils 
connaissent sur quoi la baguette tourne , 
par Ce qu^ils ont en^ie de trow^er. 

Alors la demoiselle Martin s'écria : 

• ■ ■ 

tt Je voudrais bien que l'intention fît 
» tourner la baguette , cela serait bien 
» court ; il faut que je Tessaye. >r On 
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jette deax louis d'or à terre ^ en deux 
dîfférens endroits. La baguette tourne à 
diverses reprises sur Vun , et non sur 
Vautre , suivant qu^elle le désirait. 

Ravie d'avoir appris une voie si abré- 
gée , elle souhaite avec empressement 
de montrer avec quelle rapidité sa ba- 
guette tournait sur les reliques. 

On en apporta dans deux petits pa- 
quets , on pose sur un banc un reliquaire 
qui contenait plusieurs ossemens venus de 
Rome. Elle prend la baguette , et tout^ 
à-coup on la voit tourner avec plus d'im- 
pétuosité qu'elle n'avait fait jusqu^alors. 

« Remarquez ceci , disait cette fille ^ 
» quand la baguette tourne sur un louis 
»d'or^ une épingle qui la toucherait 
» l'arrêterait tout court ^ mais que je lui 
» fasse toucher à présent de toutes sortes 
» de métaux , rien ne peut l'arrêter , 
» parce que les reliques ont plus de force 
* M que tout le reste. » 

Il n'en fut pas de même pour l'autre 
paquet. La baguette n'eut presque pas 
de mouvement j loin de tourner plusieurîi 
fois avec vitesse , elle ne fit pas la sixième 
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partie d'un lour. Cette fille s'en étonne, 
dispose ses mains le ^ieux qu'elle peut^ 
s'approche ^ se i^et bien aplomh j mais 
la baguette ne s'e^n remue pas davan- 
tage. a Oh! dit-elle fort ingénument^ il 
>i faut qu'il n'y ait rien là d'un bonsaint. » 
Le paquet ne contenait^ que quçl^jnes 
morceaux d'étoffes qui avaient servi à 

« 

une carmélite de Beaune : morte en odeur 

•^ . , ^ • . ^^ 

de gran,de piété. 

Ces différens effets de la baguette' 
surprirent e^trêniiemeint tous ceux qui 
étaient présens. 

Op Jui fait recommencer ^es épreuves 
devant ,^es personnes respectables par 
leur iScience et par leur caractère : tou- 
jours le même effet. 

Il est donc bien évident que la baguette 
tourne à volonté et selon ^intention de 
la personne qui l'emploie. 

Ce fut jGpéme par cette considération 
que le père Le Brun ébranla la demoi'^ 
selfe Martin , en Jui persuadant que ^on 
secret n^était pas naturel , puisqu'il dé- 
pendait de son intention. 

Mais nous répondrons toujours : Côq^ 
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nedBsezf^vons refiûst.jieilâ ty^cuité ^e^ de 
l'inlenisoD ?' Ooni;iaisâezi-yx)iu5 SLOtre or^at- 
nisation ? dSaj^ez-^vous la corre&poadance 
plus ou moins grande xfu' il peuty avoir 
lentreielle^jles^sauîs: et les^niinéraux^ eic.?.. 
âav.ez<-vous ileâet que pueut produiiie fitiur 
'CHatte organisatioa ractiosivde la ^roiopté ^ 
ifXQur l'ouvrir à une imprcessioiii , et Jla 
ieraaer à ujie aiiitre ? Nous igiiM)r,ofts Vér 
ftandue du possible .daos la ualijine;^ 
partant du petit DQmJ>re4e nosicoanaisr 
«sauces ^oiG^s i;aî$onnorus^de.rÂnjS4)iaanoin)e 
&i nous le possédions ;to»t eotî/çj^ 
. JLl âst>une absw^vâtian qui n'a pès éié 
assee sentie.^ ouasisez développée ju^cpu'à 
priéseBt., .oîeat <|ue jtctute per^soupe /îtez 
^i Jaunie la ijia^ue^bte a jb g^ta^ vnecr 

vauxinfioiment suiceptiWe. |ï WiO^Npa^ 
yûqu6lq.iiiie(aisiiine personae i^^nac^tictibar 

gueUe.^ entrer dAUis de véritalxrlciscjrisea, 
éprouver ides s.jiicope s ^ et finir par se 
trouver inal ? Jfe râ-rtron pas vu dan§ 
^^«arrf, fjdans BhttonP Eai-riliélonnapt, 
dfapxDèâ .cala 9 que ceux qui font :tQurner 
la baguette étant crisiaques ^découvr^ent 
hatureilerneot les cbosies ..cacbé^s , .. au 
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moyen de leur baguette , qui est leur 
manière de s'exprimer , comme les autres 
crisiaques vous déclarent par la parole ce 
qu'ils veulent découvrir? 

Voilà donc un rapport bien positif 
entre le crisiaque magnétique et le en- 
siaque à baguette. L'un et l'autre dé«* 
couvrent les choses cachées , chacun 
suivant le mode que la nature leur a dé- 
parti j mais j- lous les deux , sans aucoiie 
intervention des esprits. 
. L'obéissance de la baguette à la vo- 
lonté s'établit par une foule d'exemples, 
et voici ce qu'en dit le père Le Brun : 
« Quand autrefois on s'était persuadé 
» que pQur faire tourner la baguette, il 
» fallait demander part à la vertu de 
n la baguette de Moïse ^ sans cette for^ 
» mule préalable on ne pouvait réussir. 

» Quand on n^a point pensé à Moïse , 
^) et que l'on s'est imaginé qu'il fallait 
« être né sous Mercure ^ ce don n^était 
» communiqué qu'à ceux qui en nais- 
» sant avaient eu part aux influences de 
i cet astre. 

» Quand d'autres ont cru que le seul 
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Il désir . ferait tourner la baguette dans 
M ceux dont Timagination assez^ forte 
y> exciterait des esprits propres à re« 
» muer ce qu'ils tiendraient à la main , 
» la baguette a fourni indistinctement à 
» toutes sortes de personnes , sans pro- 
» noBcer de paroles , et sans influence 
» des astres , et on ne s'est point res- 
» treint à chercher certaines choses ; on 
M a cru qu'il n'y avait qu'à porter ses sou- 
» haits à tout ce que l'on voudrait^ on 
M l'a fait ^ et on a réussi. » Histoire cri^ 
tique des pratiques surperstitieuses , par 
le père Le Brun y tom. 2,chap. io,p. 4io. 
Dans Inapplication du magnétisme 
animal, chaque magnétiseur s'est fait une 
manière à lui, qui réussit également. De 
même , en fait de baguette , « plusieurs 
» personnes ( dit le père Le Brun ) , se 
M ^sont prescrit à leur fantaisie des modes 
n d^interroger la baguette, qui n'ont 
» pourtant pas laissé de s'accommoder 
M avec l'expérience. )i ( Ibid. , chap. 4 y 
pag. 358. ) 

, « On est parvenu avec la baguette divir 
M natoire à reconnaître non-seulement les 
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» Iwrne*, l«s Ihnîtes, la* gràtûdeur d^utl 
yy champ , mais encore' 'lés voleurt", leS 
» assassîtis , mais inertie Tinfidélîtë des 
» fertifmés, les faux ccratrâtsy et tiïît gttmà 
n nottibre de choses pilfômertt rûs&tâlQs.^ 
( Ibid. , chap. 3 , pag. 356. j 

Il est également mention, ddiis Toii- 
vrage an père Le Brurt^ à*nne Téttre éc1^ite 
de Tottloiise à un M. Duperdiéry docteur 
de Sorbonne , du t6 mai 1706 , iJii il est 
parlé d'un cure qui w destinait ce que 
>i faisai&nt lejf persûîtnes absentes ; si un 
M homta^ avait de Targetit , en cjurfléîsf 
» eipèces et combien. Où consultait fe 
» baguette ^ wr le passé y lé ptéstnt ht r a- 
» 9enit. Il était indîffëreiit d^éipnrimÉir Sa 

Mf detnande dp vîv^è vdîi OÙ mentale- 

■ 

» ment.» ( J&Wlj/^iâr^- 3S7. ) 

Il est aussi fait ttieïrtion d'une ê^emoi^ 
selle allemande a qui destinait patèiHe-- 
n nient ài^ec la baguette ce qui se passait 
>) en des lieux fort élàignés. » ( Ihivl. , 
pàg. 358. } '^ 

Mais écoutons le père Menestriéry dànïs 
la Philosophie des Images , il né làiisse 
riéil à désirer, «i Je faiâ pirémièl^einent 
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» asseoir ( diC-it ) , là persôhiié qui a le 
ïi talent de îa)»agbëtté, dans un KeÏÏ t>ù 
A elle lie puisse être distraite , Car il est 
» arrivé plusieurs fois que 5 quàïia son 
» esprit s'àgîté Se diverses pensée^ , là 
» baguette ne joue poînt soti jeu parfaî- 
» féïtiént côùinié quàtid elle applique 
))' fôrtèméÀt Bbû â^tfeiiilîîh sùv cta^è 
^) question qti'bn fdi fait. ( Il corilîiltie: ) 
>• Je demande si là baguette est Un don 
» naturel? VMéioxitnè. Si le démon ny 
» «/2t^ôtt/i^^/ïr^ îinj^lîcitement od éxpli- 
i> GÎleineilt ? EÎFë fté tôui'ne pas. 

» Si ce talent est dôkné en nàùsant? 
>) Elle tourne. 

« Si Toti jiotirrait' Jiàr ce moyeu âdqtté- 
)^ rirla Jdoiilïaissalficë dti teiftpéraihëtit de 
» chaque personne , des pr'opiriétés des 
3> aTiîâiâux , des plaritès ? Elle toùttie; 

» Enfin;, i/ h^)^ à tien que Von puisse 
» imaginer pour en faire la question •, 
» sùrqtioi la bavette ne réponde; même 
jï sur lès talents et la capacité àespef^ 
♦> sonnés y sur leurs bien connue ou cd^ 
» chés} sur leurs péchés et le nombrt 
» d& leur péchés. 
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. » Si on lui demande comment une 
n personne est s^êtue ^ et qui est absente*^ 
» si c^est d^une telle ou telle couleur , 
» d^une telle ou telle matière , elle 
» tourne sur la couleur et sur laform^e 
» de Vhabit. 

n Elle découvre les {voyages qu^une 
n personne a faits , les blessures qu^elle 
» a reçues , et en quel endroit de json 
» corps. » ( Voyez Touvrage intitulé la 
Philosophie des Images énigmatiques y 
par le père François Menestrier ^ de la 
compagnie de Jésus, in-i^ , Lyon i694> 
pag, 482 et suivantes. ) 

Ne semble-t-il pas voir ici un som- 
nambule magnétique ou cataleptique 
répondre aux différentes questions qui 
lui sont proposées? 

Dans le fait, il est, telle circonstance 
où le magnétisme et la baguette divina^' 
tçire se confondent. 

Par exemple , il est certain que J^o- 
ques Aymart , quand il soupçonnait 
quelqu'un d'avoir commis un meurtre, 
mettait son pied sur celui de la per- 
sonne soupçonnée y et aussitôt la baguette 
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tournait extrêineineiit vite , s'il était 
coupable. 

Il y a plus : nous lisons encore dans 
V Histoire Critique des Pratiques supers^ 
titieuses , qu'un homme qui faisait tour- 
ner la baguette , non-seulement des qu'il 
passait sur la borne, ou qu'il touchait 
ce qu'il cherchait , éprouvait un mou- 
vement dans tous les doigts de ses pieds , 
comme s^ils voulaient se croiser ou 
'monter les uns sur les autres; mais 
même y quand il youlait savoir si un 
homme avait volé;, il n'avait qu^à poser 
son pied sur le pied de celui qu'on soup- 
çfonnait^ pour en juger par l'agit^ation 
qu'il sentait au pied , plutôt que par le 
tournoiement de la baguette. (Voyez le 
père Le Brun y Histoire Critique des 
Pratiques superstitieuses , tom. III. 
Lettre écrite à Fauteur de la Recherche 
de la Vérité, 8 juin 1689.) 

Voilà donc une émotion sensible ex- 
citée sans le concours de la baguette, 
par le toucher de la chose ou de la per- 
sonne que l'on cherche. 

]S 'est-ce pas cette émotion que produit 

kwrin iSaa, Tome V. N*. i5. 14 
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le magnétisme animal ^ qu éprouve celui 
qui est soumis à son action et qui dé- 
termine sa clairvoyance ? 

liorsqu^un magnétiseur détermine la 
pensée d'un somnambule vers telle ou 
telle personne, la crise qu^éprouve le 
somnambule en voyant la personne in- 
diquée ^ n'est-elle pas la même que celle - 
du teneur de baguette , dont parle Me^ 
nestrier? 

On ne peut donc nier qu'ici le prin- 
cipe ne soit le même. 

Ëufin , la baguette elle-même est em- 
ployée ^^w la guérison des maladies, 
et son application , avec intention, su 
une personne malade^ suffit pour hii 
rendre la santé, 

Gomiea Moïse fit sortir de Teau d-un 
rocher, en le frappant avec la baguette , 
on a cru qu^en frappant doucement avec 
une baguette le ventre d'un animal enflé, 
un en ferait sortir les eaux qui l'incom- 
modeut. C'est l'usage de l'Egypte , 
comme l'apprit M. de Monconis^ au 
mont Sinai. (Voyez V Histoire des Pra^ 
tiques superstit. ^ lom. II, chap. X, 
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pag. 4^3. Voyage d'Egypte, par Mon^ 
conisj pag. 240.) 

En quelques endroits d'AlIeuiagne , 
on fait un usage fart singulier d'une ba- 
guette de coudre ou de frêqe , car ou 
s'en sert pour remettre les os disloqués 
ou romp9s y pQur guérir les plaies et 
étancher les iLémorrhagies. La plupart 
préfèrent le frêne à tout autre bois , et 
ils l'appellent y pour ce sujet , dos i^und^- 
hbltZy bois à guérir le$ plaies. Il ne faut 
pourtant pas s'imaginer que tous croyent 
le bois seul capable de produire cet effet. 
Les pratiquas que plusieurs joignent à 
cet usage^ fout bien connaître que ce 
n'est pas de la propriété du bo^is qu'ils 
attendent la gu^^rison. ^, 

Il £siut entendre ce que rapporte JBorel^ 
dJaprèa le médecin Laignçau , lequçl 
(dit-^il), ^ saos $e servir d'auççn remède 
n qu^d'une baguette 4e cpudre préparée , 
H s'était lui-même remis le bras écrasé 
» sous la roue d'uu çhaript. Qn ajoute 

» qu'il £aiisait unç infinité de semblat|lçs 

" ■ • » . 

» cures avec de petits bâtons qu'il çon- 
» servait, bien munis'jdes influences de la 

14* 
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>r constellation qui les rendait si bien- 
» faisans. Après les avoir coupés, il en 
n scellait les deux bouts avec de la cire 
» d'Espagne, de peur que la vertu ne 
n s'évaporât. Il ne faisait que frotter 
» ensuite la contusion^ avec une de ces 
y> baguettes , pour faire remettre les os 
n dans leur place , comme si on s'était 
» servi de quelqu'encbantement. 

M Le même médecin préparait aussi 
» des baguettes de frêne , et prétendait , 
» pat leur seul attouchement^ d'arrêter ; 
» toutes sortes d'hémorrbagies.»(J7ïiiftoir^ 
Critique des Pratiifues superstJ^' par 
Borél , tom. 2^ chap 5^ pag. 367.) J 

Voici un passage de Borel , à ce sujet : 
j4d contusiones et fracturas solo cdrili 
contactu curandûtn. Nwani et- iriso^ 
tiiam fracturarum et contusionum cu^ 
ranjiUt et hemorragiarum hue référant , 
sed experientia aliéna millies compro^ 
batani , nempe a justo lagneo medico 
nonjobs euro qui innumeros ait se bacu^ 
lorum suorum frictione solâ curasse ^ 
semetque ipsum a bracchii fractura ^ à 
currûs rota j absque ullo remedio^ 
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libérasse.... Fracturas autem sed prœ'^ 
cipuè luxationes cum contusione ba^ 
culo illo aliquoties perfricabis , et suffis 
ciet ^ sicque ait quasi incantamento 
curât ( idem medicus ) , alium baculum 
parât eodem modo ex fraxino et ex 
solâ ejus admotione omnes ^ asserity se^ 
daçi hemorragias. ( BorelL, Centur. 3% 
obsefçationesj 77 et 78.) 

Quelle était la causé efficiente de ces 
guérisons? La seule intention^ la seule 
volonté j l'înflueûce astrale n'y entrait 
pour rien ; aussi le médecin Laigneau 
était ^ à cet égard y dans Terreur. C'était 
luf seul qui 9 par Teffet magnétique de 
sa volonté , guérissait les contusions , 
arrêtait les hémorrhagies. Le coudrier ou 
le frêne y dans ses mains , étaient comme 
la baguette d'acier dans les mains de 
Mesmer. 

On voit donc que la baguette et le 
magnétisme animal ont non-seulement 
beaucoup d'analogie y mais que de proche 
en proche ils viennent .à se confondre y 
et qu'on y reconnaît le même principe^ 
Faction de la volonté. 
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S. H. 

De la Commotion électrique çue les 
Gymnotes font ressentir a djstance 

et A VOLONTÉ. 

Nous trouvons dans l'histoire natn** 
relie des exemples frapj^ans de Tinâueuce 
de la volonté à distance. 

M. Alexandre Bumbold^ dans la^re- 
lation historique de son voyage y pariant 
du gymnote ou anguille électrique \ 
cite à cet égard des traits forts. curieux. 
Voici ses termes : a L'action électrique 
^ du poisson dépend uniquement de^a 
» i^olonté ^ soit qu'il ne tienne pas tou«* 
» jours chargés ses organes électriques , 
» soit qu'il puisse ^ par la sécrétion de 
» quelque fluide , 6u par uU autfe moyen 
» également mystérieux pour nous> dirî*- 
» ger au-dehôrs l'action de ces organes. 
» Ou tente souvent^ isolé ou non isplé^ 
» de toucher le poisson sans scgaAir k 
^ moindre commotion. » ( Annales de 
Physique et de Chirnie y tom* ii^anH 
.née iSiQj^pag. 420. ) ^ 
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a Rien ne prouve plus la faculté qu'a 
» le gymnote ^ç^r l'influence du cerveau 
n et des nerfs , de lancer et de diriger 
n son coup à uolonté ^ que les observa- 
» lions faites à Philadelphie et récem- 
M ment à Stockholm y par des gymnotes 
» extrêmement apprivoisés. Lorsqu'on 
» les avait fait jeûner long-temps^ ils 
» tuaient de loin les petits poissons 
» qu^ on plaçait dans le baquet. Ils agis^ 
» saient à distance , c'est-à-dire , leur 
r coup électrique trai^ersait une couche 
* d'eau très-épaisse. L'action électrique 
» des animaux est une action vitale et 
D soumise à la volonté.» ( Ibid.j pag. ^%t 
et 4a2. ) 

Une note nous apprend que la com- 
munication électrique du gymnote s'é- 
te^ndait quelquefois jusqu'à celui qui 
journellement lui donnait à manger de 
la viande cuite. 

te Le gymnote étant plongé dans Teau 

y> ( continue M. Humbold), j'ai approché . 

» la main , armée ou non ^mée de mé-* 

)i tal, à peu.de ligne de distance des or- 

» ganes électriques ; les couches d'eau ne 
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» m'ont transmis aucune secousse , tan- 
» dis que M. .So/7^/anir/ irritait fortement 
» Tanimal par un contact immédiat , et 
M recevait des coups très-violens .11 {IbidJ) 

Voilà bien la preuve que l'action y à 
distance, du gymnote^ est bien à volonté. 
Le gymnote étant distrait par M. Bonr 
pland y portait toute son action sur lui , 
et laissait intact M. ffumboldy qui se pré- 
sentait à la plus petite distance. 

« L'organe électrique des gymnotes 
n n'agit, comme nous l'avons dit, que 
» sous l'influence du cerveau et du 
i) cœur (i). Quelquefois Panimal se dé- 
» bat fortement contre celui qui le tient 
» par la queue , sans communiquer la 
» moindre commotion. Je n'en éprouvai 
» pas non plus , lorsque je fis une légère 
» incision près de la nageoire pectorale 
» du poisson, 

y> Enfin, est-il dit dans une note qui 
» est à la fin de l'article , si l'on ne con- 
M naissait pas les gymnotes y on pour- 
» rait croire , d'après les observations 

(i) Genx de nos lecteurs qui ignorent ce qae c'est qae 
le aTMNOT£ et la torpii.i.C; liront avrc iotàièl la notice 
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}y faites sur les torpilles , que les poissons 
» ne lancent pas leurs coups de loin , à 

•accincte qUe je vais lear en donner. Ils jugeront, par eax- 
mémes, si les propriétés électriqaes de ces poissons 
peuvent être comparées au prétendu fluide magnétique 
animal , à ce fluide mystique que quelques magnctisles 
appellent ^it/tf delà volonté, tantôt matériel, tantôt 
immatériel. 

Leoymnotb électrique atteint quelquefois quatre à cinq 
pieds de long. Il se rapproche beaucoup du genre des 
anguilles. Les moyens qu'il emploie pour se procurer sa 
subsistance ou pour se défendre de ses ennemis » sont 
trës-extra ordinaires. 11 frappe réellement d'engourdisse- 
ment, et quelquefois de mort, les animaux qui l'appro- 
chent , même à des distancés assez considérables ; des 
effets aussi surpVenans se produisent par le mouvement 
de ses organes, qui agissent à sa volonté et sont disposés 
de manière à mettre «n jeu l'électricité; ce poisson jouit 
donc de i^étonnante propriété de faire ressentir à ceux 
qui le touchent ou qui l'approchent , des commotions 
parfaitement semblables à celles que donne une machine 
électrique. 

II parait bien que U torpille , qui est un poisson du 
genre des raies, partage avec le^mno^^ les mêmes 
propriétés , k différens degrés , et probablement en 
raison de sa grosseur. On trouve , dans la Méditerranée, 
des torpilles de dix- huit à vingt livres. On cite Réaumur, 
qui mit une torpille dans un baquet d^eau de mer , et y 
enferma un canard. Au bout de quelques heures, le 
canard mourut des commotions électriques dont ce pois- 
son Pavait frappé. 

Le BARbK d'Hékxn db Gdtillbrs. 
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D tras^ ers des couches d^eautrès^épaisses. 

r> M. Williamson a senti de vives com- 

» 

n motions , lorsqu'il tenait une seule 
» main dans l'eau ^ et que cette main , 
» sans toucher le gymnote j était placée 
» entre celui-ci et le petit poisson vers 
» lequel se dirigeait le CMip y à dix ou 
» quinze pouces de distance, a 

Pourquoi donc le magnétisme animal 
n'agirait-il pas aussi k distance? C'est une 
action vitale, comme rénrîsSion du fluide 
électrique que lance le gymnote, 

La plupart des auteurs regardent l'agent 
magnétique comme un fluide. Gomment 
ce fluide ne pourrait-il pas être lancé à 
distance sur les corps environnans, parla 
volonté, comme le ûpdde électrique ? 
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Tkoisième article (i)dës notices, ex» 

TRAITS ET ANALYSES DE l'oUVRAGE IN- 
TITULÉ . 

MODES ACCIDENTELS 

DE NOS PERCEPTIONS , 

Ou Examen sommaire des modifications que des cir^ 
constances particulières apportent à l'exercice 
de nos facultés et à la perception des objets 
extérieurs^ 

Par m. le comte de Redern. 



SUITE DES NOTES 

DE M. COBBAUX 

Sur les Modes accidentels de nos per^ 
c épiions , etc. , traduites de V anglais 
en français par M. le comte Louis 
LE Péletïer d'Aunay. 



Vj'est un fait biéti averé ^ bien connu ^ 
que nous possédons la funeste faculté de 

(i) Les deux antres articles déjà publiés sur le même 
sujet ^ dans les numéros précédons , se trouvent inscrits 
à la page 9 du IV** tome de nos Archives ^ N**. io« et à 
la page i4t du V* tome saÎTant^ N*. 14. 
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nous communiquer mutuellement une 
grande variété de maladies, non-seu- 
lement par le contact , mais aussi dans 
un plus grand éloîgnement , par les 
miasmes qui s'exhalent de notre corps , 
et que nous les transportons même aux 
habitans des pays éloignés^ par l'inter- 
médiaire dçs substances qui sont im- 
prégnées de nos émanations morbifiques. 
Pourquoi serait-il si absurde d^admettre, 
dans les personnes bien portantes, la 
faculté d^exercer une influence salutaire 
sur les souflTrances et les maladies des 
autres ( i ), par un mode d'action naturelle, 
sur-tout quand il est mis en mouvement 
avec toutes les énergies nécessaires d'in- 
tention , d'attention , de volonté , et qu'il 
est soutenu par la foi, Fespérance et la 
charité? ^ ' 



NOTE 

Du rédacteur des Archives du Magné'^ 

tisme animal (i). 

Il n'est que trop bien prouvé que des 
êtres vivans se communiquent mutuel- 
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lement des maladies y soit par le contact , 
soit par des miasmes qui s'exhalent des' 
corps. II est incontestable aussi que ces 
miasmes , plus ou m.oins pestilentiels , 
peuvent être transportés dans des régions 
éloignées , au moyen de substances qui 
en seraient imprégnées , et qui comn^u- 
niqueraient ces émanations morbifiques 
à d'autres êtres vivans. 

J'admets encçre^ avec M. Corbaux ^ 
que des êtres vivans , vigoureux et pleins 
de santé , puissent exercer une influence 
salutaire sur d^autres êtres infirmes. 
N'a- 1- on pas observé souvent des ma- 
lades /et surtout des vieillards^ se forti- 
*fier aux dépens des jeunes gens avec les- 
quels ils couchaient habituellement ? Il 
en résultait que l'un gagnait ce queHautre 
perdait. Eh! que de faits ne pourrait-on 
pas présenter à l'appui de cette observa- 
tion ! 

Je n'en citerai qu'un exemple , celui 
du Roi Daçid. c Ce prince étant dans 
» un âge trës-avancé , et ne pouvant se 
» réchauffer , ses serviteurs lui dirent : 
» nous chercherons une jeune fille vierge^ 
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» pour dormir avec Votre Majesté, afin 
» qu'elle vous* réchauffent d 

Çuœramus dotnino nostro régi ado^: 
lescerUulam i^irginem ....ut ifos^eM eum ^ 
dormiatçue in unu sua et calefaciat 
dominum nostruni regem. (Keg.^ lib« III^j 
cap.^ I, vera.a et a. 

a Ayant trouvé Abisag de Sumwn , ils 
n l'amenèrent au Roi. C'était ^unei fille 
» d'une grande beauté- Elle dormait au- 
y> près dttRçdi..« et le Rôila lais^A^tou* 
» jours vierge. » 

Invenerunt ÂBiski^ de Sunam ^^t W- 
duxerunt eam.ad regem. Erat autem 
puella pulchru nimisj dormieh^tque cum 
rege; Rex çerà non cognovU eamr 
(Reg., lib. Illy cap. i^ vers. l^ei$. 

Mais M^ Corbaux sort enttèremQUt de 
la question , car il confond évidemment 
les effets bien connus des émaiMiiixns et 
des miasmes salutaires ou morbifiques 
qui sortent des corps vivans , et qu'ils 
peuvent se comiVLuniquer grécipvoqfuf^ 
ment , lorsque , dis>»)e 9 il les c^pfond 
et les. compare ;avec^€e i^wde.^ii «bsucde 
de la vx)lonté , avec ce prétendis^ jïuide 
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du magnétisme animal j qui rr'a jamais 
été proayé ; avec ce fluide ^ enfin , si ri- 
dicule , qui 9 au dire des magnétistes , 
serait tantôt matériel et tantôt imma- 
tériel. 

Il faut avoir une tendance vraiment 
extraordinaire vers les doctrines mys- 
tiques ^ pour se laisser surprendre si fa- 
cilement par des illusions , pour s'aban- 
donner inconsidérément à des croyances 
aussi superstitieuses y et prétendre enfin 
par un simple acte de volonté, et en 
déclinant le pouvoir si biea- prouvé de 
l'imagination^ produire tant de phéno- 
mènes de psychologie , et opérer tant de 
miracles et tant de guérisons sans l'in- 
tervention des agens physiques, pour 
les attribuer à des qualités ou à des 
vertus occultes. 

Le BAR0I9 d'Hénin de Cuvilers, 



Texte. (Page 33.) « De nos temps, le 
» magnétisme et le somnambulisme ont 
» eu un sort tout différent. On a çom- 
N mencé par leur donner des noms fort 
> mal tournés. L'aimant ç^a rien decom- 
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n mun ^vec le magnétisme animal , et la 
» signification étymologique du som- 
» nambulisme n'a qu'une relation très- 
» imparfaite avec la chose. » 

Note 24. {Du Rapport entre le Ma^ 
gnétisme animal et le Magnétisme 
minéral.) 

C'est au contraire l'existence des rap- 
ports d'analogie qu'il y a entre les deux, 
qui a fait choisir cette dénomination , 
quoiqu'elle produise souvent de grandes 
équivoques quand on oublie d'y joindre 
l'adjectif. Je ra^pporterai quelques-unes 
de ces analogies qui existent entre le 
magnétisme animal et le minéral, en 
ayant bien soin de ne parleî* que de celles 
qui sont le moins sujettes à être contestées; 
je dirais premièrement, que Mesmer bl 
été amené à faire cette découverte > 
par une série de rapports tirée des pro- 
priétés du magnétisme, dont il s^était 
servi dans le cours de sa Médecine Pra^ 

• ■ 

tique ^ pour traiter et guérir plusieurs 
maladies. 

Il y a des règles fixes pour communi- 
quer les propriétés magnétiques à une 



hwe de fer cm à mae aigmiile. Dons le 
commeacement An magnétdsme aaimâd , 
on avait recommandé aux personives 
qui voulaient «lagnéiiser quelqu'un , à» 
suivre exactemeat ces mêmes rè^es , et 
cette analogie paraissait être justement 
fondée. Un magnétiseur doit savoir quMl 
œ peut agir que dans la direction des prin» 
cipaux nerfs ^ en suivant autant que pos^ 
$ih\e leurs ramifications différentefr4epoâ$ 
leur orîgipe jusqu^à leurs extrémités ; il 
doit avoir sur^tout Men soin de wf'yat^ 
mais changer cette direction. 

Ces deux -espèces d'effets magnétiques 
seint attribuées^ par des considératioM 
d'une égale valeur , à l'agent à'wA fluide 
»¥isible , poussé dans \me direeUon 
C0f&sta,nte. De ces deux modes respeelife 
d'.actidn il en résulte évidemment des 
sjrmfkatkies et des avOipMhies. 
^Comme le&jeffets produits par lemagné- 
ùime se manifestent prineipalei|ient par 
rjkUraetion at la répulsion selon la ^ireo* 
tion donnée; aussi ceux du magnétisme 
aumaLfieE ^manifestent par une influence 

remarquable du magnétiseur sur la partie 
^ imii 182s. Tome Y. N*. iS. iS 
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•ma^ëtisée. Cette intiaence s'étend sur 
l'esprit et sur le corps en même temps; 
quant à Tégarcl d'une tierce personne 
qui n'est pas en harmonie avec le ma-^ 
gn^tiseur , ils se manifestent souvent 
par une antipathie non moins remar-* 
quahle. 

* Une forte secousse qui frappe à angle 
droit sur la direction du courant ma- 
gnétique établi dans une barre de fer^ 
ftnnuUe toutes les propriétés magqétiquesj 
de même une secousse morale, qui est 
produite sur une personne magnétisée 
et. mise en somnambulisixie^^ est capable 
de l'éveiller par une transition soudaine 
et pénible. 

Texte. (Page 33.) « Le magnétisme 
» et le som.nambulisme ont été prônés 
» avec fanatisme ; le parlement , ainsi 
» que la- faculté de médecine^ les ont 
^ persécutés avec l'esprit de corps. On 
^ a fini poir les traiter avec dérision. La 
x^ révolution les a fait presque tomber 
^ dans l'oubli. » 

Note i :&5. [Histoire du Magnétisme 
çnimaL) 



^ 
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La doctrine du magnétisme animal a 
4Blé proclamée d'abord à Paris , ou le 
-docteur Mesmer , médecin de la faculté 
de Vienne , était venu se réfugier pour 
éviter les persécutions que cette décou- 
verte avait élevées contre lui. Elle a été 
combattue dès sa naissance, et pendant 
«ne longue suite d'années , par une 
violente ^t forte opposition j il vient 
dernièrement de s'établir , en France , 
une Société de magnétisme , à laquelle 
plusieurs médecins se sont réuuis , et U 
y en a encore d'autres , que leurs talens 
ont placés à la tête de leur profession , 
qui l^approuvent tacitement. 

Cette doctrine a fait des progrès 
presque aussi rapides dans les autres 
parties du continent, et plus particu- 
lièrement encore en Allemagne , oii les 
habitans^ qui aiment beaucoup lés spé^ 
culations philosophiques , y joignent en- 
core un caractère de persévérance et 
d'observation , qui est nécessaire pour 
la pratique du magnétisme animal. Aussi 
se trouve-t-il en Allemagne Y beaucoup 
plus que dans les autres pays , un grand 

i5* 



nombre de médecins qui professent hau- 
tement le magnétisme. Ils ont publié 
des mémoires intéressans sur ce sujet; 
îb ont établi^ sous la protection de leurs 
souverains 9 des institutions publiques 
pour le traitement magnétique des 
malades. 

En Angleterre^ il y a non-seulement 
une grande ignorance du magnétisme; 
mais il existe aussi une mauvaise volonté 
de chercher à s'instruire^, qu'il serait 
difficile Ae lever ou d'excuser ^ si les cir* 
constances que je vais iaire connaître n'en 
étaient pas la cause 

Les événemens politiques arrivés 69 
France depuis 1789 y ont détourne l'at- 
tention générale sur le magnétisme aai-- 
<mal.^ ils ont dispersé un grand nombre 
de personnes respectables qui s'en occu- 
paient et cherchaieùtà en répandre la cou- 
naissance. Cette doctrine était appuyée 
par une série de faits , qui, étant extraor- 
dinaires , paraissaient douteux ; mais 
ce qui a le plus fortement frappé l'esprit 
du peuple , est le résultat de la recherche 
que devaient en faire les cpmmjlssairîs 
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nommés par le Roi de France et la faculté 
de médecine,, dans Fannée 1784* En con-» 
damnant cette doctrine , ils l'ont mar- 
quée du sceau du ridicule , et ses véri- 
tables défenseurs ont été raillés et persé- 
cutés. Il serait également ennuyeux et 
hors de saison d'entrer ici dans le détail 
des écrits polémiques qui l'ont suivie. 
On remarquera seulement qu'un des 
commissaires , M. de Jussieu , s'est sé- 
paré des autres et a refusé de souscrire 
leur rapport. Je dirai que ce rapport , 
quoiqu^habilement écrit 5 a été trouvé 
faux dans les conclusions que l'on a tirées 
des faits. Ils ont été mal observés par des 
hommes qui étaient imbus de tous leurs 
préjugés, et qui étaient pottssés par l'es- 
prit de parti. Je suis tout prêt à justifier 
ces assertions et à fournir des preuves 
convaincantes aux hommes impartiaux y 
mais pour le présent, j'observerai seule- 
ment que l'état extraordinaire ^ appelé 
somnambulisme, n'a été découvert par 
M. le marquis de Puy^ségur^ qu'après le 
rapport des^ commissaires j cette circons- 
tance , qui jçtte une nouvelle lumière sur 
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« 

la nouvelle doctrine du magnétismef ^ 
rend encore ce rapport plus insignifiant. 
Les noms de MM. les commissaires 
étaient suffisamment connus dans le 
inonde pour pouvoir faire une sensatioiï 
à cette époque daûs le public ; qui pour- 
rait donc être blâmable d'avoir, pendant 
quelque temps, abandonne son opinion 
pour s'être rendu au jugement de telles 
autorités? 

Lé célèbre Benjamin Franklin était 
à là tête de la liste des commissaires. 
Son petit-fils vient de publier un ou- 
trage dans lequel on a fait des réflexions 
^ur ce rapport y et qui prouvent que soû 
grand-père ne s'était p^as donné la peine 
de faire de grandes recherches sur ce 
• sujet. Comfme j^estime infiniment son 
caractère , et que peu de gens vénèrent 
plus que moi sou illustre grand-père , 
auquel lé monde doit beaucoup pour 
ses travaux scientifiques, j'éprouve un 
regret infini de ce que M. ï^illiam Temple 
Franklin n'ait pas gardé un prudent 
silence sur ce sujet. Le docteur Fran^ 
klitij étant connu comme un ami parti-^ 
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GUlier du docteur Ingenhouze de Viettûé*, 
cpii s'est signalé comme un violent périt' 
sécuteur de Mesmer, dès le comimen'^' 
cernent de sa découverte , ne pouvait pàEà 
s'attendre à être regardé comme juge 
impartial par le public. De plus^ ses at-: 
faires , ses infirmités , ne lui permettaient 
pas de suivre avec soin les détaik' 
nonobreux de tous ces faits ^ qui dem^«* 
daient des recherches exactes et suivie^; 
aussi ne Ta-t-il pas fait. Il se serait ho- 
noré y en refusant la place de commis*»' 
saire, qui n'était rien pour lui , et il est^ 
fâcheux 9 pour sa mémoire , de voir son 
nom à la tète d'une pareille liste; ^ 

11 y a près de trente ans qu'un rdé-^ 
decin anglais , après avoir reçu ses iùs^' 
tructions d'un, des associés de Mesmer ^ 
est venu faire un cours de magnétisiâ^ie k' 
Londres. Nous nous serions bien donné 
de garde de parler de ce cours ^ si no«is 
n'avions pas l'inlenlion d'engager . les^ 
hommes impartiaux à faire de nouvelles: 
recherches à cet égard. Un devoir im-» 
périeux nous oblige de montrer que laj 
cause quia fait rejelei* .cette doctriae^ 
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ne Yja^t^pslsd'elIâ^méiïte.^.BMiàrprkivieni 
d^l^. m^inière dont «Ua a élé présentée an ^ 
piiJiliç ji ce qui nous con^rainl à tappiyrtet 
tout i^e (ffH la concecne* 
. Indéj^^ndamment de la difficulté qu'il 
y avait à. tamenei* Fattention publique 
sur cetBii)et| presque entièrement décrié 
pâf k Rapport des commiMaire» frdl>çai5^ 
il y av^it en outre , aussi j un- trcs^^gtand 
dé$0vâl?kage f qui est résulté de lama'-» 
nière dont il a été présenté au publicv 
On voulait en faire tin obj«t de spécu^ 
lation^ alors on a considéré cette doc- 
trine comme n'étant qu'un simpl* 
moyen pour attraper de^ Targent, €0 
q^i a oocasioné beanrcoup de discus^ioifis 
scandaleuses^ de fâcheux débats^ qui lui' 
on^l J&it perdre le droit d'être jugée pat 
elleHBaême^ 

Le docteurDemainaudùe^âj(^pveB s'être 
aperçu qu'une exposition ingénieerse du 
magnétisme animal tte pouvait pas suHfire 
à. aes vues personnelles ^ s'est établi ùhe( 
d'une nouvelle école; et' cependant^ le^ 
principes qu'il a mis en avant av^iefit été 
d^/ publiés dans les écrits qui avalent 
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p«i1l>6nFi'iince, dans Vaûnée 1784* En pré* 
s^âce d'un auditoire uoAibreux , il a dë«- 
pvécie ceux dont il avait reçu des instruc* 
tions*^ et à avancé des prétentions exclu- 
sives : une simple faculté qui appartient à 
tout le monde^ et que Ton peut apprendre 
au bout d'un quart d'heure d'attention et 
d'exercice ^ ' il la donnait comme une 
science d'un trës-^difficile accès ; il regar* 
dait comme une chose indispensable d'a- 
voir une cot^naissan^e d'anatomiej ce qui 
donnerait) je n^en doute pas > un très«^ 
grandavantagei mais qui n'est nullement 
nécessaire pour exercer le magnétisme. 
Gomme il prétendait en tirer quelque 
chose ^ il ne s'adressait qu'aux personnes 
riches. Tout son auditoire avait de la 
peine à comprendre ses leçons ^ excepté 
quelques médecins qui sont devenus, par 
la suite ) ses rivaux dans la pratique. Il 
s^eovironnait de mystk'es 9 il exigeait le 
secret des personnes qu'il initiait ^ et il 
n'y a qu'un très-petit nombre de per- 
sonnes qui ont retenu quelques idées de 
sa théorie , produit de son imaginatimi 
et de sa mémoire ré«mies. C'est très-in- 
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justement qu'il s'est révolté à Fîdée tfas*^ 
socier le magnétisme animal avec les 
remèdes qui ont été sanctionnés par Tex- 
périence de plusieurs siècles. 11 a publié 
im livre où il a dédaigné d'employer les 
, formes de la logique pour fonder ses rai- 
sonnemens j il a écrit d^un style dogma* 
tique y qui ne pouvait nullement satisfaire 
les esprits philosophiques. Il a dit seules 
ment quelques mots sur Tintéressant su-^ 
jet du somnambulisme , ou du sommeil 
magnétique y il Ta décrié comme un état 
purement comatique , et il a eu soin d'en 
éloigner l'attention du lecteur. Est-ce par 
ignorance du professeur? ce qui n'est pas 
vraisemblable ; mais plutôt parce qu'il a 
craint que les révélations qu'on pourrait 
faire dans cet état ne viennent renverser 
l'édifice de son travail. 

Nous sommes bien loin de vouloir éle- 
ver aucune contestation sur les matière» 
principales des faits qu'il a mis en. avant 
dans son l^vre , ainsi que sur l'application 
de sa théorie dans la pratique ^ nous les 
admettons 9 sans chercher à chicaner sur 
quelques exceptions. On peat d'autant 
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moins refuser d^avouer qu'il y a plusieurs 
personnes malades qui ont été guéries 
par le professeur , ainsi que par plusieurs 
élevés de son école , qu'il n'y a pas le 
moindredoute sur la faculté magnétique, 
et que les faits sont certifiés par le té<* 
moigoage de personnes respectables. La 
justice nous oblige de dire , que la ma- 
nière de magnétiser^ d'après cette école , 
nous paraîtrait avoir plus d^avantage que 
celle de l'école française ou allemande. 

Nous soutenons seulement que la théo-^ 
rie du docteur Demairiauduc^s , comme 
toutes les autres qu'on a appliquées sur ce 
sujet ^ ne repose pas toujours sur les ex- 
périences et les observations , et qu'on y 
a joint des idées gratuites ; nous disons 
aussi que son heureuse pratique^ comme 
celle des autres personnes , est tout-à«- 
fait indépendante de la vérité ou de la 
fausseté de telle théorie. Nous soutenions 
aussi que le cours que l'on a fait, loin de 
chercher à répandre la connaissance du 
magnétisme animal , ne pouvait pas man- 
quer de faire naître les' soupçons^ de ré- 
volter des esprits , et d^éloigner toutes 
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personnes respectables qui voudraient 
faire des recherches à cet égard. 

On doit regretter qu'une ausâi belle 
cause ait élé ainsi injuriée par l'eniploî 
dé moyens peu convenables , que Ton a 
pris pour la soutenir ; on doit concevoir 
que le mystère ne peut jamais être favo- 
rable à Favancement d'une science ou 
d'une connaissance utile , et que des vues 
mercenaires , dans ceux qui soutiennent 
une doctrine si environnée de difficultés^ 
ne peuvent pas la bien recommander, ni 
lui faire obtenir une bonne réception. Il 
n'en est pas moins vrai, cependant, que k 
persécution dont le docteur Demain 
nauàués a été l'objet, est venue principa- 
lement de la jaloosie , à laquelle toutes 
les autres passions se sont jointes , et que 
de bonnes intentions , ainsi que ses ta- 
lents , méritaient une meilleure réception 
qvie celle qu'on lui a faite. 

Dès le inondent qu'on s'est cru en droit 
de tourner en ridicule les prétentions des 
magnétiseurs, on en a jeté aussi sur la 
doictrihe elle-oméme. 11 était de mode de 
stiivre le cours de M. Bemainauduc s\ la 



mode a changé^ elle est parvenue à 
tourner le magnétisme en dérision ^ Paf 
suite de cette fausse opinion, on a regardé 
qii€ ie pouvoir magnétique était incom- 
patible avec des personnes respectables j 
on l'a considéré comme faisant partie de 
i'empire exclusif des charlatans : aussi 
personne n'oserait hasarder impunément 
d'en faire Tapplication ^' on ne voudrait 
pas même essayer de soulager , soit un 
simple mal de téte^ ou de légères dou- 
leurs de rhumatisme^ dans sa famille ou 
dans le cercle de ses amis intimes. Les 
médecins, qui craignent d'être tournés en 
ridicule , ou de perdre la considération 
dont ils jouissent à juste titre , ont suivi 
jusqu'ici l'opinion qui a prévalu , sans 
vouloir s'en occuper ni cherchei* à faire 
de nouvelles recherches sur ce sujet. En- 
core , daiïs le moment actuel , la plus 
grande partie des Anglais rejettent le ma- 
gnétisme , parce qu^ils le cowsîdèrent 
comme £Bdsant partie inséparable de la 
théorie mystérieuse du docteur Demain 
naudiic^s. L^es objections que l'ou fait au 
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uiagnétisme ont toujours été, comme il y 
a trente-cînq ans , déduites du rapport 
des commissaires français. 

Lorsqu'on est conduit par des motifs 
d'intérêt , on prend alors toutes les 
formes possibles pour chercher à gagner 
la confiance des ignorans. C'est ainsi que 
le magnétisme a été introduit et déguisé 
sous le nom de perkinisme ^ 11 y a tout 
au plus quatre ans , que l'auteur de ces 
notes a eu , pour la première fois, rocca- 
sion d'examiner attentivement les con^ 
ducteurs métalliques ; lorsqu'il en a fait 
l'essai, il a trouvé qu'ils possédaient bien 
réellement la propriété qu^on avait an- 
noncée , avec la condition , cependant , 
de les employer comme conducteurs ma* 
gnétiques. Si l'on s'en servait comme 
d'une simple machine , sans la coopéra- 
tion d'une attention soutenue et d'une 
volonté énergique , ils ne produisaient 
alors aucun effet quelconque. L'auteur 
avait pris beaucoup de soins et de peines 
pour cacher, dans ses instrumens^ la 
cause notoire de Inaction. Il cherchait à 
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fake croire qu'elle provenait de la vertu 
des métaux ; un homme franc n'aurait 
pas employé de tels artifices. 

C'est en partie d'après les prétention$ 
exagérées des premiers magnétiseurs , en 
partie aussi parce que les médcins ont cru 
s^apercevoîr mal à propos que cela blessait 
l'intérêt de la médecine, que leur corps a 
désisté longtemps et a refusé de s'emparer 
de la pratique du magnétisme; ce qui^ sans 
nul doute , aurait été mieux fait. S'ils tra-^ 
vaillent par la suite à détruire une opi- 
nion qu'ils ont si inconsidérément sou- 
tenue y ils auront de grandes difficultés à 
surmonter. La plus grande partie des 
médecins est dénuée de connaissances à 
cet. égard, et n'en répugne pas moins à 
avouer leur ignorance. Parmi les plus fa- 
meux professeurs de médecine , il y en a 
plusieurs qui préfèrent garder le silence, 
quoiqu'ils soient maintenant bien con- 
vaincus de la réalité du magnétisme et 
de ses propriétés sanitaires ; tandis que 
d'autres se regardent comme trop vieux, 
soit pour apprendre, ou ce qui répugne en- 
core davantage à leur amour-propre, pour 
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désapprendre ; il y en a aussi quelques- 
uns qui sont retenus par une espèce d'a- 
pathie, ils n'osent pas s'aventurer au-detà 
des bornes des systètnes classiques ; ils 
attendent une nouvelle impulsion. Il est 
trop tard pour espérer que les bienfaits 
du magnétisme animal soient de si tôt re- 
connus et proclamés par cette classe 
d'hon^mes qui a persécuté Hers^ey et 
Jenner^ C'est le public seul qui pourra, 
par sa conviction intime , le-i^emettre en 
honneur , et faire taire l'esprit d'intolé- 
rance. 

Ëst-il possible de justifier la négligence 
réelle ou apparente que met un corps en- 
tier de savans à examiner sérieusement 
cette doctrine ? Le magnétisme animal 
n'est pas une chose insignifiante , il est 
au contraire un mode très-puissant d'ac- 
tion^ dont on ne connaît pas encore toute 
l'étendue. Ce serait une grande erreur 
de supposer que le magnétisHïe animal 
puisse jamais être mis de c6té ou en ou- 
bli ; sa connaissance est déjà trop répan- 
due , il est trop aisé à exercer , il pos- 
sède des attraits tfop if résistibles , pour 
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pouvoir admettre ce résultat. C'est pour« 
quelles motifs les plus forts se réunissent 
tous pour désirer que son exercice et sa 
pratique soient entièrement^ non pas confi- 
nés, ce qui n'est plus possible^ mais dirigés 
par la faculté de médecine , lorsque ses 
membres auront d'abord déclaré le re- 
connaître, et ensuite vouloir s'en occuper 
et s'en servir comme remède. 

Nous paraissons ne rien savoir de ce 
que l'on dit dans d'autres pays par rap- 
port à ce sujet 9 si nous en exceptons des 
productions publiées, maisaulant extra-* 
vagantes que scandaleuses^ d'un ou deux 
mauvais auteurs auxquels on peut repro- 
cher de parler sans rime ni raison et d'à- 

« 

voir produit l'incrédulité sur le magné- 
tisme animal plus qu'auparavant , et 
d'avoir détourné et dégoûté les personnes 
sages et réfléchies de s'en occuper> alors 
même qu'elles étaient dispo6ées à s'ins- 
truire d'une matière aussi intéressante^ 
et à l'approfondir. 

Texte. ( Page 33. ) ce Depuis qu'on a 
commencé à s'occuper du magnétisme 

kmiM i8aa. Tom. V. N% i5. i6 



» animal, on y amis plus de curiosité que 
n de désir de s'instruire. Ceux qui ont 
» prétendu le faire connaître au public 
» par des séances somnambuliçues ^ se 
» sont couverts de ridicule et Pont mé- 
» rite, etc » 

Note !i6. ( Ridicule des somnambules 
qui se donnent en spectacle. ) 

L'auteur fait allusion à ces magnétiseurs 
qui y tout désintéressés et bien intention- 
nés qu'ils soient , ont été reconnus pour 
faire une imprudente parade de leurs 
opérations , et accorder , sans aucune 
distinction , un libre accès à des per- 
sonnes guidées par d^autres motifs qae* 
par une vague et indiscrète curiosité. 

On dit même que dans notre ca- 
pitale ( Londres ) , on a dernièrement 
montré des somnambules. Les motifs 
auxquels ce genre de spectacle pour- 
rait être attribué , excluraient-par cela 
seul tout résultat utile ^ mais en ad- 
mettant que les parties ont été guidées 
par les meilleures intentions , pourquoi 
ne pas faire en silence de pareilles opé- 
rations , sans donner occasion aux imper- 
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tinentes réflexions des ga;^etiers sur c« 
sujet? Agir autrement, c'est évijlqpinieat 
outrager la doctrine elle-^même dans 
Topinion du public, qui est toujours 
disposé à considérer ces sortes de spec-^ 
tacles comme les meilleurs essais du 
magnétisme humain , et un sign(& d'à-* 
près lequel les résultats doivent en être 
jugés. . ^- 

Texte, (Page 34. ) « Plusijeurs auteurs 
1» ont traité du naagnétisme avec assez 
i> de détails ^ pour que nous puissions y 
» renvoyer ceux qui désireraient le cou- 
M naître plus particulièrement. Nous les 
» engageons à lire surtout l'excellent ou- 
» vraga de M. Dèïeuze^ qui serait encore 
» plus instructif, s'il était écrit avec uf^oins 
» de prudence , etc..f<* » 

Note 27. ( Hstoire critique 4u ma^ 
^jgpétismi^ (mimai ^ par^.J^jtxmvB.. ) 

L'histoire critique du magnétisixafe ani- 

.mal i^paxt M^ Deleuzé , dan<s lequel l'au- 

teui:: y ex^pot^ U doctrine du magnétieme 

.danS' son Méri;table po^sit oLe vue ,. est en 

,4K|||in9 LeçapS' Ikf jpJiks simple. MteoBAii k 

16* 
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écarter ^ par une suilc de faits assurés ^ 
tous ceux qui paraissent avoir un carac- 
tère moins croyable à l'œil du lecteur 
privé de quelques connaissances prélimi- 
naires sur cette matière^ il n'a pas été as- 
sez heureux pour échapper à la censure 
de ceux qui ^ parmi les magnétistes^ ont 
eu moins d'égard pour des considérations 
suggérées par la prjidence. Quoique cette 
réserve de la part de l'auteur fût judi- 
cieuse et louable y particulièrement au 
moment de la publication de son ouvragOi 
et qu'elle soit peut-être également utile 
en ce moment y la remarque de M. le 
Comte de Redern rx^n est pas moins 
juste. 

Texte. (Page 36, ) w La disposition à 
M l'état de somnambulisme tient proba- 
D blement à l'organisation primitive; 
» mais en général c'est une maladie quel- 
n conque qui la favorise , et le magné- 
» tisme achève de la développer: Elle est 
«I plus forte chez les uns que chez les 
M autres ; tous les magnétiseurs ne pro- 
n duisent pas non plus le somnambulisme 



»:aTec la même facilité. Une certaine re- 

» lation semble y contribuer , indépen-» 

1» damment de la différence du degré de 

» susceptibilité et de puissance. 

'3^Un mal léger, un rhume , une 

» fluxion y, suffisent quelquefois pour 

jf que le somnambulisme se déclare; queU 

j» qùefois aussi il n'a pas lieu , même 

n dans la maladie la plus grave : cet état 

j» ne paraît pas incompatible avec une 

JH santé parfaite , surtout dans Tâge qui 

j> précède la puberté. » » 

Note. 28. ( Les individus cjui appro^*- 
ehent de Vàgé de puberté , dei^iennent 

plus aisément somnambules. 

. \. 

Un simple dérangement dans Téco- 
nomie animale est très-favorable^ au dé- 
Teloppement du somnambulisme , et 
sur-tout à cette époque de la vie oîi la 
nature fait beaucoup d'efforts 5 et 011 elle 
a grand besoin de forces pour Taccom- 
plissement de ses opérations. Il y a 
moins de tendance à cet état dans l'en- 
fance; peut-être cela vient-il de ce que 
la nature demande beaucoup et qu'il y 
a alors une absorption plus abondante 
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de Ûixiàemagfiéiiqne ou organique , que 
dans les autres périodes de la vie. Les 
pérspijmes très-avaTtcées en âge ont aussi 
beaucoup de peine pour obtenir une 
crise complète de somnambulisme, ^la 
tient à d'autres causes , et peut provenir 
du manque général de flexibilité dans le 
système nerveux:^ qui ' forme obstacle à 
la libre circulation du fluide entre le 
cei^eau et le plexus solaire , considérés 
tfKVS deux comme les principaux centres 
des nerfs. C'est à ce dernier que Fou sup- 
pose que se rapportent toutes les fonc- 
tions intérieures de la vie animale^- ooinme 
toutes les fonctions extérieures se rap-* 
portent au premier. Cependant Ton a vu 
des somnambules de tout âge ^ c'est»»^ 
dire depuis .celui de trois ans jusqna 
soixante et cinq. 



Texte. (Page 36.) « Il y a des exemple^ 
s du somnambulisme naturel ^ qui se 
» manifeste sans Taction du magnétisme, 
w n y a aussi des exemples de somnam* 
n buUsme spontané i c'est-à-dire de per^ 
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)» Sonnes qui se mettent elles-mêmes eu 
» somnambulisme , etc. » 

NoTS 29. [Du somnambulisme naturel 
et du somnambulisme spontané. ) 

Nous avons déjà vu, dans la note 22 y 

« 

que les exemples du somiiambulisnie 
spontané ne sont pas très-rares. Il accom-^ 
pagne très-souvent les maladies^ et leur 
donne un caractère très^irrégulier; aussi, 
lorsqu'il n'arrive point d'événement 
qui ne demande point à être observé, 
et que' l'individu malade ^ sous tous les 
aspect s > hors un seul ^ conserve toutes 
s6s habitudes ordinaires, les personnes* 
qui ne sont par familiarisées avec ce phé- 
nomène le laissent échapper sans l'avoir 
remarqué. J'ai été cependant témoin que 
les facultés somnambuliques , dans un 
état ainsi déréglé, se manifestent toujours 
d-une manière suffisante pour réclamer 
une sérieuse attention , attendu qu'elles 
donnent les indications les plus sûres 
pour réparer le désordre des personnes 
qui en sont affectées. Quand les crises 
sont de courte durée , que les personnes 
restent tranquilles, qu'elles sont concen- 
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trees en elles-ttiêmes^ ou peut regarder 
cet état comme étant de légères absences 
d'es^prit. On serait trop heureux si on ne 
faisait pas de plus grandes méprises j 
mais il arrive souvent qu'en considérant 
cet état, que l'on ne le comprend pas 
et que Von ne connaît pas ^ comme une 
espèce de délire , on se conduit alors 
vis-à-vis le malade de manière, bien 
entendu sans le vouloir , à interrompre 
la crise ^ à contrecarrer les intentions de 
la nature ^ qui avaient une tendance sa* 
lutaire ^ à produire un tel ébranlement 
sur le système nerveux du malade , qu'il 
se détermine en lui un dérangement 
mental, qui, par la suite, est plus ou 
moins difficile à rectifier. J'observerai , 
là-*dessus, que le magnétisme animal peut 
guérir les maladies mentales , pourvu 
qu'elles ne soient pas encore arrivées au 
degré de continuité 5 dans ce dernier 
cas, je ne connais pas d'exemples oii 
l'on n'ait pu réussir avec son applica* 
tion f mais je demanderai à la médecine 
si elle a trouvé, dans l'emploi de ses 
remèdes , des moyens plus efficaces pour 
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guérir ks personnes qui sont dans un 
état de folie conlinuelle. 

.L'existence d'une faculté particulière , 
appelée seconde vue , dont jouissent les 
habitàns de certains districts d^Ëcosse y 
est un fait trop notoire et trop avéré , 
pour que nous ayons besoin d'entrer ici 
dans quelques détails là*-dessus. Ce sujet 
a été traité dans plusieurs écrits, tels que 
IdiRelation du voyage de SamuelJohn^ 
son aux îles eccidentales ^ le Journal 
du voyage de James Boswell , fait aux 
Hébrides y dans l'année 1773, dans le 
second volume des œuvres de Pennaht , 
et dans la description que Martin a faite 
de ces îles. Ce fait a été reconnu par 
tous les observateurs vrais et impar* 
tiaux 5 mais il est contesté par les per- 
sonnes qui ne s'en rapportent qu'à leurs 
préjugés habituels. Les indiiridus qui 
ont la faculté de se représenter sous les 
yeux les scènes qui se passent dans des 
lieux éloignés , n'en tirent pas un grand 
avantage j ils ne regardent pas cet état 
comme un privilège , ils le considèrent 
comme une grande incommodité. Cet 
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état est sans doute accompagné de quel- 
que sorte de névrose , qui agit d'une 
manière particulière sur certains organes* 
Cet état doit être nécessairement rangé 
dans le nombre des états compliqués. 

J'ai reçu 9 de différens pa^/s j des lettres 
qui prouvent (]ue certains individus^ et 
même des enfans^ se servent de ces fa* 
cultes mentales pour la cooabiilaison des 
idées , tel que de résoudre un problème 
de mathématique , avec une merveilleuse 
sagacité. Je ne crois pas que cela puisse 
être regardé comme provenant d'une 
vraie sagacité. Si je ne me trompe pas^. 
il me semble avoir lu, dans un de ses 
écrits y qu'une personne instruite > aprèé^ 
avoir examiné un jeune garçon qui 
jouissait de cette faculté, lai a deniaodé 
par quel moyen il obtenait ce résultat : 
le jeune homme lui a répondu qu'il le 
voyait comme si cela était écrit devant 
lui. Puisqu'il n'y a plus aucun doute 
sur cette faculté , il est très-surprenant 
que l'on n'ait pas cherché à expliquer 
ce phénomène , si remarquable par loi* 
même, soit en Iç comparant avec l'état 
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de somnambulisme magnétique , ou avec 
d'autres éta^s qui lui sont analogues ; 
tandis c^u'il est inexplicable avec d^autres 
hypothèses; mais les préjugés ont un 
empire bien puissant sur les esprits 
systématiques (A). 

On ne peut pas terminer ce qui a 
fapport au somnambulisme spontané ,. 
sans dire quelque chose du démon fa- 
milier de Socrate; il a été bien commenté 
par difTérens auteurs^ et.il appartient 
Bien réellement à la même catégorie 
que ces faits inexplicables. 

Nous nous permettons donc de faire 
quelques remarques concernant ce per- 
sonnage, l'archétype des vrais philoso- 
phes. Ils se sont étrangement mépris, 
ceux qui ont supposé que c'était faus* 
sèment qu'il prétendait entendre Pa- 
vertissement d'une voix étrangère. En 
considérant ce fait comme une pieuse 
fraude , tel qu'on Ta imputé à Numa 
Pompilius , elle aurait été pour lui 
sans aucune utilité, d'après l'immense 
disproportion qui existait dans la cw 
Vilisation entre les Romains et les Athé-* 
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piens, à ces deux époques; Attribuer 
cette prëlention à des motifs, de v^rjit^^ 
seule, serait bien contraire à ce que 
l'on connaît de sa conduite en général , 
et particulièrement à celle qu'il a tenue 
en présence de l'aréopage, dont Platon 
nous a fait le récit, dans ses dialogues 
intitulés, Crito et Phedon ^ vitam im^ 
pondère i^ero : on sait aussi que Socrate 
a montré beaucoup d'incréduHtéreavers 
les personnes q.ui venaient lui parler de 
leurs visions supposées y et qu'il était 
très-attentif vis-à-vis ceux q.ui venaient^ 
lui raconter qu'ils avaient entendu des 
voix surnaturelles. On ne peut pas le 
traiter^ ni le regarder comme un im- 
posteur, dans le sens propre du mot. 
Mais il paraît cependant qu'il n^a jamais 
pu rendre compte de Fillusion qui était 
produite sur lui par ce mode de per- 
cçption. La même erreur a subsisté chez 
Gréatrakes , qui avait formé son esprit 
d'après les notions superstitieuses qui 
prévalaient de son temps. 

Je peux avancer des faits positifs^ 
pour soutenir mon opinion sur x^e qui. 
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regarde le démon familier de Socrate* 
J'ai profilé de plusieurs occasions pour 
essayer d'obtenir , des personnes qui 
étaient dans l'état de somnambulisme ^ 
des notions certaines sur la manière dont 
elles acquéraient leurs informations. J'ai 
toujoiirs eu grand soin de les interroger 
sur ce point dans le moment oii elles 
s'y attendaient le moins. Une d'elles 
était un domestique de la plus parfaite 
ignorance , et qui venait de détailler 
avec une grande sagacité une maladie 
très -compliquée. Je lui ai demandé : 
Comment pouvez-vous savoir ce que vous 
venez de nous dire ? il m'a répondu : 
« Tai entendu quelqu^un me le dire, n 
Une autre personne très-instruite et 
de beaucoup d^esprit, à laquelle j'adres- 
sai la même question, après avoir cberché 
et délibéré un instant avec elle-même, me 
répondit de cette manière : « Unie semble 
» que je le s^ois ou que je V entends. » 
Ce n^est pourtant ni Vun ni Vautre : 
c^est plus qu^entendre ^ c^est plus que 
poir ; mais je ne connais aucun mot 
qui puisse expliquer cette perception\{B). 



o 
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, Observations et notices du traducteur des 

notes de M. Corbaux. 

(Fay. p. «61, A.) 

J'ai extrait du journal anglais^» le Mon-- 
thly^Repertorf^ du mois de février 18089 
n*'. II, imprimé à Paris , par Gagliani , 
libraire, deux faits dont le récit va suivre, 
et qui viennent à Tappui de celui que 
vient de rapporter M. Corbaujc. 

t4 II y avait à Dresde un jeune Russe 
lù de neuf à dix ans , qui a étonné tout le 
» rnond^ par la manière dont il a exécuté^ 
» Fhiver dernier , un concerto de violon 
>» fait par JRhodey les connaisseurs en ont 
» été trës<-aurpris ,. car ils regardaient ce 

. » morceau comme étant très"»di£ficile. Ce 
» jeune homme y L'année d'auparavant , 
» avait ohtena le prix que Flnstitut de 
» France avait promis pour celai qui 
n résoudraitun problème doQH^ il y; avait 
» alors huit à. neuf an^» 

. : » Le sieur Rodeaju , insljituteur > de 
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j» J^imoutier , département de FOrne , 
» a fait un rapport au président de Fins-» 
« titut, sur un jeune enfant âgé de sept 
S) ans et quelques mois ; il est signé 
^1 par le maire , par plusieurs habitans 
» de la commune , par le juge de paix du 
^) canton et ses assesseurs ; il y est dit 
» que ce Jeune garçon , nommé Louis'^ 
» Robert Devau^ né dans l'indigence, 
m ne savait ni lire ni écrire , et que' tous 
» les jours de marché il allait, pour s'a«- 
i> muser , s'établir à l'endroit oii il y avait 
» le plus de vendeurs et d'acheteurs : il 
» les écoutait faire leurs comptes; quand 
» ils se trompaient , il les en avertissait 
» et leur faisait connaître leur erreur. 
» Il se plaçait auprès dés marchands de 
I» toile ou d'autres denrées , et lorsqu'ils 
» vendaient une quantité d^aunes à un prix 
M quelconque, il en avait fait le calcul plus 
» juste et plus vite que ceux qui le fai* 
» saîent la plume à la main. L'instituteur 
>i de la commune désire vpir cet enfant, 
» et lui fait plusieurs questions silr le 
M calcul , auxquelles il a répoùdu très-^ 
>i juste. Mais comme il lui demandait 
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» quel était le tiers et demi de seize livres, 
^ Fenfant n'a pas pu lui répondre , parce 
» qu'il ne savait pas que trois tiers com- 
» posaient un entier. Mais l'enfant, après 
« avoir fixé rinstitutem'j lui a dit: Veuillez 
» a votre tour, Monsieur, me dire quel 
» est le résultat de mille sols^ mille-^demi 
D sols , mille tiers de mille demi^liards , 
» mille deniers , mille demi - deniers. 
» L'enfant fut très-joyeux d'avoir embar- 
n rassé M. l'instituteur j et en lui disant 
» que cela faisait cent francs , il se mit à 
» rire en courant de toutes ses forces. 

» Les traits de ce garçon sont réguliers, 
» sa tête est longue et prolongée par der- 
» rière , son visage est large et plat. ( Se- 
» Ion le système du docteur Gali, le sen- 
» liment du calcul est fortement imprimé 
n sur sa figure. ) Il a l'œil fin et spirituel, 
^ l'apparence faible, le sourire agréable; il 
» est d'une grande vivacité. L'instituteur, 
y le maire de la commune , les personnes 
y> qui ont signé ce rapport , sont tous 
#) persuadés que les réponses de cet en- 
*) fant ne sont pas le résultat d'une mé- 
it moire cultivée , mais qu'elles doivent 
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^ étf e attribuer à une grande extensran 
« dans ses dispositions mentales pour 
ii rarilhmëttque. » 
{Note de M. ie comte Louis le iP^e- 



^ (B).Une somnambule m'a fait à-peu* 
n prë9 la même réponse que celle qui a 
» été fait<e à M. Corbaux. J'avais magné- 
» lise une dame que j'avais mise en état 
41 de somnambulisme. Gomme elle ve- 
à naît de me dépeindre sa maladie et de 
m m'indiquer les moyens nécessaires pour 
D $e guérir^ je lui ai demandé : Voyez* 
M TOUS bieti votre état et les remèdes 
» qu'il vous faut? Je ne le vois pas, mais 

# )e le sens. Goniiment sentez-vous? Ce 
M n'est pas que je sente, je ne vois pas non 
A phrs^ mais ri y a ^n tttoi quelque «hese 
» qui mè ôértifiè que je rtè dis ^le la 
« vérité'. En êtes-vous bien sure ? Je vous 
1» dis qàe je ne vois pai , par^ que j'aÂ 
» les yeux fermés ; ce tfest pas non plas 
n avec mes doigts que je sens ; mais il y 

# aun-:sixième sens, une ^grande perspî^ 

Afiicii iSas^ Tome V. N*. i5. 17 
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» cacitë en moi qui me Fassure. Que 
» voulez-vous dire par là ? Je ne peux 
» pas vous définir ni vous exprimer au- - 
M trement ce que j'éprouve. » 

{Note de M. le comte Louis le Pelé-- 
tierD'Av^kY. ) 



Texte. (Page 37.) « Il y a des exemples 
M de somnambulisme spontané , c^est-à- 
» dire de personnes qui se mettent elles- 
» mêmes en somnambulisnie. 

» Nous croyons que cette disposition 
I» ne dépend pas de l'irritabilité nerveuse 
M seulement , qui peut exister sans ten- 
n dance au somnambulisme ^ mais d'une 
» susceptibilité particulière du système 
» nerveux y pour le fluide magnétique^ 
» duquel il est difficile de ne pets ad-- 
n mettre r existence (i). 

(1) Quant à l'opinion de J/. le comte de Rédem^ 
concernant Texistence du fluide magnétique animal ^ je 
renyoîe le lecteur à ce que j'en ai déjà dit précédemment 
dans nos Archives {à la page 25) tome IF)* J'y ayance 
que , tel savant que puisse être un philosophe « il ne peut 
jamais être une autorité suffisante pour décider une 
question qui , étant entièrement dénuée de preuves fon- 
dées sur des eipériences admissibles , n'est plus alors 
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NôTB 3o. ( Du Somnambulisme à 
volonté.) 

Ce phénomène se présente moins 
fréquemment que le somnambulisme 
spontané. 11 paraît que cette faculté a 
été exercée par les anachorètes, dans 
les premiers siècles de FEglise chré- 
tienne , et aussi par d'autres personnes 
plus ou moins connues, qui étaient dîsr 
posées à TexaltatiA de Fesprit^ 

£n aucun cas , on ne peut pas lui ac*- 
corder une confiance entière d'après les 
facultés spécifiques qui appartiennent à 
l'état de somnambulisme. Cet état doit 
^tré considéré comme n^existant pas, 
dans toute sa pureté^ à l'exception de 
très-peu d'exemples. L'imagination agit 
sans être contrôlée ; il faut aussi qu'il y 
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qu'an système parement hypothétique. C'est ce qui arrive 
à l'égard du prétendu fluide magnétique animal, de ee 
fluide de la volonté^ tinlôt matériel et tantôt immatériel , 
«u dire des magnètiates^ mais dont ^existence, qui n'a 
jamais été prouvée, se trouve, au contraire, constam- 
jnent rejetée comme une absurdité , depuis plus de qua- 
rante années , par les physiologistes i par les philosophes 
^t par tous les sa vans les plus renommés. 

Le baron £tiénin de CwnUen, 

'7' 
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ait une intensité d'action ^ et un inter- 
valle de temps nécessaire pour bien con- 
solider cet état. 

J^ai été témoin de plusieurs exemples 
de somnambulisme a volonté. C'étaient 
trois femmes qui avaient été récemment 
ou plus anciennement soumises à l'action 
magnétique. C'est une cbose nécessaire 
à savoir^ parce qu'elle peut, en quel- 
que manière, serviA expliquer le fait. 
Elles étaient toutes d'une robuste cons- 
titution, et jouissaient d'une bonne santé; 
il y en avait deux , parmi elles , qui pro- 
duisaient un grand effet quand elles ma- 
gnétisaient d'autres personnes ; une des 
deux avait de l'esprit naturel et de l'in- 
telligence , l'autre en avait beaucoup 
moins. Je rapporte ces circonstances , 
parce que je les crois utiles à ceux qui 
veulent observer. Quant à la troisième , 
je crois devoir entrer d^s quelques dé- 
tails, qui pourront un moment intéresser 
la curiosité des lecteurs. 

Le sujet était une jeune fille de douze 
ans, que j'avais magnétisée pendant quel- 
que temps. Il y avait près d'un mois que 



j'^avais été obligé de cesser son traite- 
ment^ parce que je m'étais trouvé indis- 
posé. Lorsqu'elle était en somnambu— 
lisme , elle m'a avertie de mon état 
personnel*, et du danger auquel elle 
était exposée , par suite de mon indispo*^ 
sition. J'ai été très-surpris , quiand elle 
a ajouté que la nature suppléerait en 
elle à ce qui lui manquait encore , et 
qu'elle entrerait d'elle-même en état dé 
somnambulisme, ou d'après mon ordre, 
ou d'après même celui d'une autre per- 
sonne, si cela lui devenait nécessaire. 
Elle m'a dit aussi que sa lucidité no 
dépendrait pas de ces nouvelles circons- 
tances, mais qu'elle serait nulle pour 
tout ce qui ne dépendrait pas de sa santé, 
de la mienne , et de celle des autres per- 
sonnes a qui elle prenait intérêt. Depuis 
ce moment , dès qu'elle portait la main 
à son front , avec l'intention de s'en- 
dormir , il ne lui fallait que deux oii* 
nutes. Elle donnait y dans cet état , de 
très'-bonnes consultations , elle faisait la 
description des maladies avec beaucoup 
plu» d'intelligsnoe qu^elle ne l'aurait fidt 



dans son état ordinaire. Quand èllç, était 
éveillée , elle ne se rappelait de rien j 
seulement, quand on lui parlait du nia- 
gnétisiTie , elle avait une notion vague de 
ses premières crises , et elle était fart aise 
d'avoir pu , dans son état de somnam- 
bulisme^ rendre service à sa mère, à moi, 
ainsi qu'à d'autres personnes. 

Un jour , cette jeune ,fille s'élant 
trouvée seule avec sa petite sœur âgée de 
deux ans et demi , n'ayant personne 
autour d'elle y s'est trouvée fort embar- 
rassée ; cette enfant avait avalé une 
agraffe de souliers qui s'était accrochée 
dans son gosier ; elle perdait beaucoiip 
de sang , avait de fortes convulsions , et 
se trouvait dans un danger imminent. 
La sœur aînée a eu la présence d'esprit, 
extraordinaire ^ dç se mettre en som- 
nambulisme par son procédé habituel j 
dans cet état , elle a extirpé l'agraffe avec 
autant d'habileté que l'aurait pu faire le 
meilleur chirurgien. Mais ce qui est en- 
core plus admirable , elle a écrit sur un 
morceau de papier le détail de ce 
qa^elle venait de faire ^ afin de pouvoir 
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te tnontl'er à ses parens. Aussitôt qu'elle 
a été réveillée^ elle s'est trourée avec ce 
papier à la main et incapable de pouvoir 
se rappeler ce qui lui était arrivé. 

Quant à l'égard du somnambulisme 
volontaire^ j'ai remarqué que dans l'exem- 
ple ci-dessus les facultés mentales qui 
caractérisent cet état semblaient dimi- 
nuer graduellement depuis la première 
crise de ce genre-là : dans le principe, 
ellets étaient aussi lucides que les crises 
somnambuliques produites par l'action 
magnétique ; par la suite, cette jeune 
fille, livrée à elle-même, est dégénérée 
en crisiaque*. 



Texte. (Page 38.) w Le commencer^ 
n ment du somnambulisme est une espèce 
» d'enfance j qui exige une véritable édu- 
» cation. Les somnambules se trouvent 
» dans un état singulier ,, dont les uns ne 
» paraissent point frappés particulière- 
» ment, et qui -cause à d'autres une es- 
» pèce de surprise , et même de Pépou-^ 
» vante pi se passe quelquefois un temps. 



Nt a^sçz W;çig «yant qu'ils oianife^tent ce. 
M qui les occupe y et il iiijLi bietn $9 gai?4er 
». de les presser de parler. II9 doDifi^n,^ 
» aisément dans des. idé?s cliÂinéri<(iiej» 
» qui pe^uvent dégénérer en vivons. 
» CbaquQ spmnao^ule «st ^ en quelqiU0 
>) façoji ^ un être ps^rticulier qui offre des; 
» wfeauces: différeutesi et qu'il Èànl ob^» 
>h afti?ver givec soin. » 

NoT« 3i. {Commencement diLsomr. 
rneU ma^étique. ) . 

M. le comte de jRédera adresse cet 
article pkilôt aux nouveaux nia^QiétiseurS; 
qi^'à cei^k qui ont une connaissance eun 
tiëre du magnétisme animal. Les l^cteurftr 
qui désireraient en apprendre davantage, 
doivent consulter MM. de Puj-^égur ^ 
jDeleuse , Wolfart et Klugge , eb quel-» 
ques. autres auteurs. Le docteur Wol^ 
fart a été nornmé professeur de magné- 
tisme d^ns l'Académie royale de Berlin; 
de plus, il est à là tète d'un hôpital^ 
institué spécialement pour guérir les 
pauvres malades par le moyen du ma- 
gnétisme. Plusieurs souverains étrangers^ 
lui; ont envoyé des médecins pour y 
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VQcevoir ses instructions et apprendre à * 
CQiinaîlre sa méthode. 

U serait cependant convenable que 
nos docteurs soient instruits de ces der- 
nières circonstances , suir-tont s^'il^s con- 
tinuent d'avoir le prép^é que le magné- 
tisme humain est un sujet trop insi^ni-- 
fiant pour prétendre k rattentiooi, des 
savons. Ce serait un vrai si^rvice, que de 
leur fsûre connaître que lfA.cadémie 
voyale ^ ci*«dessus njen^oQQée , a, d4* 
cerné un prix de trois cents ducats à 
Ifaufteui* qui ^ dans w^ dél^i donné , p\x^ 
blieva l'ouvrage le plus instcuctif et le 
xqeilleuii sur le magnétisme a^mal. 

TexTç. (Page 38.) «•••. Riftude^ plus 
n fâcheux y pour un sonmambule , que d<^ 
» tomber entre les mains d'un magné* 
D liseur exti^ayagant. 

» Le magnétiseur $age doit user de la 
n métJtM>de socràtiquie ,, ne pa^ faifie de 
» questions qui suggèreut. les réponses, et 
n bien moins encore suggérqir ses propres 
1» idées. Le somnambule est , par sa nar^ 
w ture, très - sensible- à toutes les in- 
n fluences physiques: et morales ; peu 
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y> de chose suffit pour le désorganiser y el 
M quelquefois sans retour, c'est-à-dire , 
y> pour lui faire perdre > en tout ou en 
y> partie , ce mode de perception qui 
» fait toute sa clairvoyance. Le magné- 
» tiseur a un trës-gi'and empire sur ses 

» idées y> 

KoTE 32. [Méthode de Socratè. ) 
Ceci demande encore une instruction 
préparatoire, pour faire comprendre de 
quelle mamère cette méthode peut servir 
dans lé cas controversé. 

Socrate avait adopté pour Tinstruction 
de ses discipïes la même méthode qu'il 
suivait pour montrer et découvrir les 
fausses subtilités des sophistes. D'une 
question à l'autre il les conduisait à 
travers le sentier imperceptible du connu 
à l'inconnu. Il tirait d'eux-mêmes et de 
leur plein gré les^ vérités concluantes que 
l'objet qu'il traitait devait inculquer j et 
il extorquait avec la même sagacité, des 
sophistes grecs ^ Faveu de leur propre 
absurdité dans l'argument. 



Texte. (^Page 39. ) « Si le somqamt 
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» bule est capricieux^ déraisonnable^ s'il 
M incline au mensonge , à la jonglerie , 
» s'il a des passions malveillantes, des 
y> dispositions vicieuses , le magnétiseur 
» doit sans, cesse le ramener à la vérité 
» et à des. idées morales. » 

» Si le magnétiseur^ au lieu de prali-* 
)) quer les devoirs qui résultent d'une 
» relation aussi singulière , mêlée de tant 
n de confiance et de dépendance > en 
» abuse pour satisfaire à des vues inté- 
» ressées , il devient Thomme le plus 
» ignoble : si le somnambule est une 
» femme 9 et que son magnétiseur abuse 
M du .somnambulisme pour satisfaire ses 
» propres vices, il commet un délit in^ 
» fâme. C^est la complication la plus vile 
M et la plus coupable de Pàbus de con*- 
» fiance et du pouvoir envers un être 
I» sans défiance et sans défense. » 

Note.. 33. [Conduite que dowent tenir 
les magnétiseurs envers leurs somnanh- 
Jbules. ) 

Les instructions de Fauteur, conte- 
nues dans ce paragraphe^ sont de la 
plus haute importance , et doivent être 
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méditées soigneusement par quicooque 
entreprend d'exercer le raagnétisftie. 

Quant aux défauts et à ces dispositions 
irrégulières qu'on remarque dans certains 
somnambules j on doit penéer qu^ih 
prennent presque toujours téop origime 
dans le magnétiseur , qui , en de telles 
circonstances, manque de jugement on 
de moralité. Ces irrégularités se ren- 
contrent rarement sur d'autres que sin* 
des jeunes gens , et presque toujours les 
crises n'ont pas tout leur effet , par leur 
légèreté et par leur manque d'attention. 
Quand ces choses arrivent ,' s'il était 
possible que le magnétiseur fût rempkcé 
par un autre plus habile , le somnambule 
reprendrait sou caractère lucide -e» ré- 
gulier. 

Texte. (Page 4o«} (^ Ces râaniens de 
H curieux ( pM^ ok^rver îes-phéno^ 
^ mènes du • magnétisme aninud'^ > vd^n* 
» nent à une chose grave par sa pature^y 
n si elle a quelque réalité^ l'air dfun 
» charlatanisme pit^ja^Ie (note 34) ^ ^ 
» l'expose touj^ouri» à> désorgaoï'iseï^ ; k» 
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* somnambules et à leur oler impru«« 
» demment le dernier moyen de gué- 
D rison qoe la niature leur avait réservé^n 
(note 35.) 

NoTS . 34. {Le Somnambulisme donné 
en spectacle a toutes les apparences du 
charlatanisme. ) 

En montrant des somnambules ^ on 

produit rarement TefTet que Ton désire , 

qui est de convertir des incrédules. J'ai 

vu que cela produisait presque toujours 

sl'effet contraire. 

Il y a deux classes d'incrédules bien 
distinctes : l'une est composée de per- 
sonnes que leur jugement ne permet 
pas d'admettre , malgré la véracité et 
la sincérité dans les rapports des faits 
extraordinaires qui sont au»-dessus de 
toute conception ; mais ayant ensuite 
reconnu que le magnétisme pouvait pro- 
duire des résultats heureux , ils désirent 
franchement en connaitre les efîets, ils 
avouent leur ignorance^ et reconnaissent 
que c'est une véritable absurdité d'avoir 
une opinion arrêtée sur cette matière ^ 
qui IK)US est étrangère, ils ne sont pas 
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gagnés par des intérêts opposés y ils ne se 
sont pas engagés vis*à*vis le public^ ni 
devant une corporation dont ils font 
pai'tîe y à s'opposer indifîéremment à 
tontes innovations. Il est alors bien fait 
de satisfaire les recherches de ces per- 
sonnes-là y et de saisir Toccasion favo-* 
rable pour leur donner ^instruction qu'ils 
désirent; c'est mêoie un devoir à tout 
magnétiseur de le faire, lorsqu'il s'est 
assuré c^ue les recherches que Ton fait 
sont suggérées par un motif louable. On 
doit leur donner , autant que possible ^ 
l'instruction graduellement , en les fa- 
miliarisant avec les moindres effets et 
les accoutumant à en produire de pareils 
avec facilité; il ne serait pas inutile, 
non plus , de leur faire connaître ce phé- 
nomène extraordinaire , afin qu'ils com- 
prennent bien qu'ils pourront , par leur 
action personnelle , produire des effets 
semblables. Il est nécessaire d'ajouter 
que ceux qui veulent instruire les autres , 
doivent d^abord se dépouiller de tout 
enthousiasme , de tontes prétentions 
exclusives et personnelles , afin d'éloigner 
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tout soupçon. L^élève verra bien que c'est 
pour son avantage seul et sans aucun in- 
térêt quelconque de votre part , que 
vous lui donnez rinstruction qui est né- 
cessaire pour satisfaire ses désirs. 

On doit observer une conduite tout«* 
ii-tait différente vis-à-vis l'autre classe. 
Ce sont des hommes qui ne veulent 
point faire aveu de leur ignorance^ qui 
viennent avec des opinions formées , 
qu'ils ont adoptées de confiance. Ils sont 
peut-être d'une profession qui a déjà 
manifesté son opinion contre la doctrine 
que vous soutenez , ou bien qui s^y sont 
eux-m.êmes opposés ouvertement^ par 
esprit de parti , et regarderaient comme 
une chose honteuse de se rétracter. Ils 
ne mettent pas même en doute la réalité 
de l'action magnétique; aussi leur in- 
tention n'est pas de faire une recherche 
impartiale, mais de découvrir , s'il 
leur est possible y l'illusion ou l'impos- 
ture qu'ils se persuadent devoir exis- 
ter. Us se reporteront sans cesse sur les 
effets connus et étranges de l'imagina- 
tion , ainsi que sur ceux de Fimitatioa 
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sympathique. Ils seront fiers de la conif- 
plaisance qu'ils ont n^ise à vous écouter; 
ils TOUS répéteront que la doctrine que 
vous avez adoptée a été examinée avec 
soin 9 il y a trente-cinq ans passés^ 
par une commission de savans impar- 
tiaux, qui ont démontré son absurdité , 
et prouvé que ses eflfets étaient entiè- 
rement chimériques. 

Il est inutile d'essayer de convertir des 
personnes de cette sorte , qui suaient 
trës-mortifiées si vous pouviez les coo* 
vaincre. En supposant même qu'il puisse 
arriver quelque bien en cherchant a les 
détromper , vous découvririez bientôt , 
par leurs ricanemens ou leurs sourires 
moqueurs , qu'ils croient vous avoir fait 
une grande faveur en vous accordant un 
moment d'audience ; jamais vous ne 
réussirez à les persuader entièrement^ 
C'^est bien vainement que vous leur diriez 
qu'il y a des péràonnes riches , jouissant 
de l'estime et d'une grande considération 
dans leur pays, qui ont; pendant les ti^ente 
dernières années, renoncé à jouir de 
tous^ les agrémens auxquels ils étaient 
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appelés par leur position dans la société , 
pour se dévouer à secourir et à soulager 
les malades. Vous ne leur ôterez pas de 
i'idée 'que ces personnes ont été dupes 
pendant aussi longtemps d'une cons- 
tante illusion. Seriez- vous assez faible 
pour insister encore et offrir des preuves 
convaincantes? ils vous dresseront des 
pièges ; les faits les plus sûrs , les plus 
împortans^ que vous affirmerez, seront à 
^peine remarqués par eux; ils chicâneroQt 
sur les circonstances les plus indifférentes; 
ils disputeront les points les plus claii*s ; 
ils attribueront les effets visibles à des 
causes qu^ils imagineront , excepté à la 
seule véritable ; fis exciteront votre in- 
dignation par les sonpçons les plus in- 
jurieux, ir serait trësrimprudent de 
magnétiser devant ces personnes , car 
votre attention serait dérangée par la 
préoccupation que vous donnerait leur 
présence; vôtre action, ainsi paralysée, ne 
produirait que des effets douteux et in- 
signifians y. qui ne serviraient qu'à con- 
firmer davantage leur incrédulité et à 
vous rendre un objet ^ de rididule à 
kmàM i8ti. Tome Y. N^ i6. tt 
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leurs yeux. En général ^ il hnt s'informer 
des motifs des personnes que vous 
voulez bieo admettre an traitement 
magnétique. | 

Quant à Fégard de ces denx classes 
d'incrédules , i>' essayez jamais de ma- 
gnétiser quelqu'un d'eux, paur servir de 
preuveaux faits que vous avancez^ à moin» 
que vous ne soye» positivement sûr ^e 
la perso-nne ne soit n:i^lade. Les personnes 
en bonne santé éprouvent rafrenaent des 
effets sensibles du magnétisme ^ outre 
cela, vous nepcmvez pas magnétiser avec 
toute rattentioiv nécessaire quelqu^nti 
qui vous observe avec curiosité j tandis 
qu'il (doit être soumil positivement à 
votre action. Pottr le surplus ^ iroyetf le» 
ouvrages de 3f. Dèleuze / qui tcws 
donnent les instmctions utiles et né* 
cessaires pour praftiquer le nfagtiétisme. 
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Note 35. ( Somnambules désorga^ 
nisés. ) 

C'est ici une expression tecboique, 
qui a été suffisamment expliquée en àîX* 
fér^ntea parties de cet ovvrage. 
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Texte. ( Page 4i* ) « Les disposilioiis 
«primitives, la nature du développe- 
)) rmnt et les causes accidentelles , sont 
» ëg£^ment influentes sur le caractère 
4» "et le degré des facultés des individus j 
M outre c^la^ il existe encore une corn- 
M plicdition d'état avec la maladie qui a 
» donné lieu au somnambulisme. 

» Le corps est plus adroit que dans 
Hi l'état de veille, il y a une accélération 
» marquée dans le pouls, et une aug- 
» meatation d'irritabilité dans le sys- 
H tème nerveux j le tact , le goût et Z^o- 
» dorât ,.6ont devenus plus subtils; /^oafe 
»j^e perço^lt que les sons venant des 
» corps avec lesquels le somnambule se 
» trouve en rapport direct ou indirect , 
» c'est-à-dire , en communication de 
» fluide magnétique , parce que lui ou 
M son magnétiseur les ont touchés » 

Note 36. ( Le somnambulisme iden^ 
iifié avec la m,aladie qui lui est pré^ 
sentée. ) 

C'est un principe fondamental , dans 

i8* 
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le sujet qui est ici traité, que le som- 
uambulisme est une crise qui s'incorpore 
avec la maladie; qu'il ne pi*end fin qu'avec 
elle , et qu'il est le dernier symptôme à 
disparaître. 



Texte. ( Page ^2.) a Le somnambule 
» a quelquefois la faculté d'apercevoir 
» les objets extérieurs par une vue par- 
M ticuliere ; ils lui paraissent plus lumi- 
» neux , plus brillans que dans l'état de 
» veille » 

Note 87. [Dispositions particulières 
des sens dans Vétat de somnambulisme. ) 

Nous avons déjà remarqué, dans une 
première note , que le sens du goût avait 
une grande affinité avec le toucher, le pre- 
mier étant une espèce de tact exercé par 
un organe spécifique sur une certaine pr<)- 
priété des substances: le sens de Tddorata 
de même une grande affinité avec les deux 
autres ; il en diffère^eulement parce qu'il 
ne touche que des ëfitianations , au lieu 
des substances elles-mêmes. De pluÀ, on 
doit remarquer que les trois sens ainsi 



assimilés, sont précisément ceux qui 
conservent leur action toute entière, avec 
une intensité encore plus considérable , 
dans l'état de somnambulisme , tandis 
que le sens de Fouie est retenu seulement 
par des conditions subordonnées ^ et que 
la vue est entièrement annulée par un 
autre mode de perception , et vraisem- 
blablement pour opérer au lieu et place 
des sens précités ^ ce que nous ne pou- 
vons pourtant que supposer. Ces re- 
marqc^es fournissent un argument très- 
fort èq faveur de la probabilité ^ déjà 
très-grande, de l'existence d'un fluide ma- 
gnétique , organique , élémentaire ou 
universel , qui aurait la propriété d'unir, 
sous differ eus modes de relations, cbaqué 
partie du monde sensible. Comme les 
deux sens de la vue et de Fouie sont les 
seuls qui opèrent sur des objets éloignés , 
ils sont suppléés par d'autres perceptions 
dans l'état de somnambulisme ; tandis 
que les- autres, qui n'opèrent que parle 
contact, conservent leur même action,' 
comme dans Fétat de veille , qui est seu- 
lement encore augmenté à cause de Pirri-^ 
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tabilité nerveuse du somnambuiisme. 
S'il peu tm'êlre permis de hasarderaussi 
mes conjectures sur celte question déli- 
cate , je conçois que les perceptions de- 
la lumière et du son nous sont appoirtés- 
par un fluide qui pénètre indifféremment 
tous les corps. Je conçois aussi que dans 
Tétat de veille, ces deux perceptions sont, 
interceptées parles nerfs optiques et au- 
ditifs formés pour ce dessein , et qu*ils 
les portent au sensorium par une opéra- 
tion subséquente. Tandis que- dans Tëtat 
de somnambulisme, quand tous les neris 
ont acquis la plus grande tension dont 
ils sont susceptibles , ces perceptions^ et 
leurs sensations , sont directement por- 
tées au sensorium y sans rinlcrceplion 
, de quelques organes particuliers ; ce qui 
est dû au mouvement accéléré d^ fluide 
universel ou organique, à son entrée 
immédiate dans le corps humain. On peut 
alors aisément concevoir que les sens 
du toucber , du goût et de Todoral , qui 
opèrent par le contact seul , exercent des 
fonctions semblables à celles de la rue 
et de Touïe , eu portant au sensorium 



une prolongation des perceptions qa'ils 
ont rècaes respectivement. 



Texte. ( Page 4^. } « Les animaux et 
» certains x malades ont une sensation 
analogue popr leurs propres maux ; on 
D a eu recours an mot vague instinct j 
» pour l'expliquer ; il aurait mieux valu 
n confesser notre ignorance. » 
Note 38. ( Instinct des animaux. ) 
On n'a point encore donné d'explica- 
tion satis&isante sur ce qu'on appelle 
instinct dans les animaux. Chaque es- 
pèce de quadrupèdes j d'oiseaux , d'in- 
sectes , poissons, reptiles 9 est douée ^ 
avec une grande extension , d'une faculté 
spéciale, au-delà des bornes communes^ 
pour se préserver, eux et leurs progéni- 
tures , pourvoir à leur nourriture , fa- 
voriser la multiplication de leurs espèces 
sans aucune confusion entre elles. Avec 
quel degré extraordinaire d'intelligence 
et d'industrie ils font ^ sans aucune ins- 
truction préalable , des ouvrages d'une 
telle délicatesse et d'une si grande per- 
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fectioD, que Fart et la scieBced^'homme 
ne peuvent jamais les égaler! Aussi, nous 
admirons l'industrie du castor , de Varai- 
gnée , de V abeille et de la/ourTnrj-'que 
Ton explique en général d^sne manière 
très-imparfaite , en supposant qu'ils sont 
guidés seulement par des types généraux, 
qui ont été imprimés primitivement 
dans le sensorium de chaque animal^ et 
qu^ils n'agissent que par une sorte d'im- 
pulsion mécanique, hypothèse que je 
suis loin de rejeter. Nous admirons pa- 
reillement dans les chiens et les espèces 
d'animaux qui leur sont assimilées ^ la 
grande extension du sens de l'odorat, 
^ous concevons aussi , et c'est peut- 
être par erreur , que cette faculté est 
suffisamment expliquée par l'analogie , 
sans avoir besoin de plus graifdes re- 
cherches. 11 ne me parait pas qixe Von 
ait, réussi dans les essais que l'on a faits 
pour expliquer l'espèce d'enchanté^* 
ment exercé par les chiens «d'arrêt, ou 
par d'autres animaux et reptiles, sur 
ceux d'une autre espèce , qui sont des- 
tinés à devenir leur proie. 11 y a des 



exemples extraordinaires à cet. égard) 
car une fois j'ai vu un lapin arrêté par 
lin coq , de la même manière qu'il au- 
rait pu l'être par un chien d'arrêt. 

Il ne serait pas invraisemblable que 
toute espèce d'enchantement , ou de fas- 
cination y puisse trouver une explication 
suffisante, quand on pourra mieux com- 
prendre et mieux définir Inaction du 
magnétisme universek II serait possible 
aussi que la cause de cette extensioa ex^ 
traordînaire que l'on observe dans les 
facultés des animaux , puisse avoir une 
analogie directe avec Pextension de fa- 
cultés semblables dans l'état de som- 
nambulisme de l'homme. 

L'instinct peut être regardé comme 
étant réellement un sixième sens, que 
Pon ne*peut expliquer que par son mode 
spécifique d^action. En admettant pour 
un moment ce sixième sens , il n'est pas 
prouvé que ce soit un privilège seule- 
ment accordé à la race des animaux ^ 
il est évident 9 du moins , que les choses 
ne sont pas ainsi ordonnées. Quant à 
regard des animaux^ l'instinct ne s^é- 
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lend qu'aux relations physiques; mais 
si nous méditons attentivement sur ce 
qui se passe en nous-mêmes^ nous ne 
manquerons pas d'y découvrir un ins- 
tin<:t moral , qui s'exerce sur nous de 
diflérentes manières , soit dans i'état de 
veille ou dans d'autres états, et qui est 
susceptible de pouvoir s'améliorer ou dé- 
générer ; et cette faculté est ce que nous 
nomaions conscience. 

Une recherche entière, là-dessus, nous 
mènerait au-delà des limites que nous 
nous sommes prescrites. Notre objet est 
seulement de suggérer , pour le moment , 
quelques idées qui peuvent être déve- 
loppées à la première occasion. 

On raconte que parmi les nations 
sauvages , sur-tout celles qui sont le plus 
éloignées de la civilisation ^ on y ren- 
contre des hommes qui peuvent suivre 
à la piste des animaux et d'autres 
hommes; qu'ils peuvent aisément distin- 
guer^ parmi les planteç et les autres 
substances , celles qui sont convenables 
à leurs usages , d'avec celles qui sont 
nuisibles. On dit aussi qu^à différentes 
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époques il y a, chez ces nations, des 
exemples de prescience réelle , et de 
l'ëtat qu'on appelle seconde vue. On 
ajimte aussi que certaines personnes 
malîides possèdent ,• en communauté 
aveo les animaux , des sensations indi*^ 
catîves de sympathie et d'antipathie , re» 
lativement aux substances extérieures 5 
et qu'elles deviennent le guide le plus 
sûr pour le traitement de ces malades* 
Nous avons à examiner comment il arrive 
que la race humaine présente ne possé- 
derait qu'accidentellement ces facultés 
instinctives 5 qui sont permanentes chez 
tous les animaux ? Pourquoi , par 
exemple , n'avons-nous pas d'autres 
moyens , pour distinguer, autrement que 
par des expériences souvent dangereuses, 
si telle substance est saine oi> délétère? 
Et pourquoi y encore , sommes-nous 
sôdVent dans le doute pour savoir si 
telle chose est juste ou fausse , ou si 
telle action est criminelle ou méritoire? 
Cela provient , sans nul doute , de notre 
dégénération physique et morale , ainsi 
que du peu d'usage que nous faisons 
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de nos facultés originelles. Gip que nous 
appelons civilisation , nous a jeté dans 
un nouveau moule ^ sans que nous ayons 
rien gagné en échange. L'éducation nous a 
confinés dans un mode d'existence arti- 
ficielle y dans lequel nous ne pouvons 
plus com\>rendre les simples dictées*^ de 
la nature , ni les salutaires avis, de notre 
être intellectuel. Aussi la race humaine 
est-elle réduite à avoir recours à Fart / 
pour réorganiser son instinct primitif, 
moral et physique. 

{La suite au prochain numéro.) 



Fin dv cinqxtième volumb. 
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